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A décision du « G.P.R.A. » d'en
appeler à l'ONU pour contrôler
le référendum algérien n'a pas de

quoi surprendre. Depuis l'échec des
pourparlers de Melun, provoqué' -'paT
la clsire réaflirmation par le général
de Gaulle de ses positions de toujours,
le F.L.N. ne décolère pas. Sans d'autre
mandai que ceux que lui confèrent le
crime el la violence, il avait espéré
être reconnu comme l'« interlocuteur
valable » représentant le « peuple al-
gérien ». Le chef de l'Eta t français
n'est pas tombé dans le piège et lui
a rappelé, ce qui est l'évidence même
en même temps qu'un fait conforme
au droit dans l'univers civilisé, qu'il
ne pouvait partici per au verdict po-
pulaire que comme un mouvement par-
mi beaucoup d'autres . Le F.L.N., tota-
litaire dans son essence , ne l'admet pas.
Aussi, levant le masque , a-t-il déclen-
ché, d'une pari, une recrudescence
d'actes terroristes , frappant — avec
lâcheté — femmes et enfants. Et, de
l'autre, souhaitant tirer avantage de
la triste affaire du Congo, il s'efforce
d'« internationaliser » la sienne propre.

On n'imagine guère, ici encore, que
le gouvernement français puisse donnei
dans le panneau. Et sans préjuger les
propos que tiendra le général de
Gaulle dans sa conférence de presse
du 5 sep tembre, on est en droit de
supposer que le président de la Répu-
blique qui a toujours estimé que le
destin de l'Algérie devait être déter-
miné par ses populations, en accord
avec la France , ne modifiera pas son
point de vue. Aussi bien, admettre
î'inlervention de l'ONU serait une ma-
nière détournée de reconnaître la « lé-
gitimité » du « G.P.R.A. », le considérer,
avant que les Al gériens se soient pro-
noncés , comme un « gouvernement » à
même d'en appeler à une instance in-
ternationale , et donc, en fait , aider les
terrorisles à imposer leur loi à l'Algé-
rie .

Comme l'écrit M. Serge Bromberger
dans un article du « Figaro » intitulé
justement : « Le préalable du désor-
dre » : « Le contrôle des Nations Unies,
cela veut dire la substitution aux
400,000 hommes de l'armée française,
de quelques contingents de casques
bleus. Ceux-ci ont cette particularité
assez étonnante pour des gendarmes de
n'être fournis par les Etals que dans
la mesure où ils n'emploieront pas la
force. On les a donc vus, au Congo,
refuser d'intervenir dans les combats
enlre les Iribus, se laisser rosser sur
l'aérodrome de Léopoldville par la
garde congolaise... On comprend dès
lors que le F.L.N. souhaite voir rem-
placer les forces de l'ordre par ces
non-violents, avant d'organiser la nuit
des longs couteaux qui, à son avis,
esl le préalable nécessaire au référen-
dum en sa faveur ». On le voit, Ferhat
Abbas a médité les leçons de Lu-
mumba.

Au reste, l'ONU se désavouerai!
elle-même en acceptant l'offre qui lui
est faite. Dans sa dernière réunion, le
Conseil de sécurité a approuvé le point
de vue de son secrétaire général qui
interprétait les directives reçues, quant
au lilige congolais, comme ne devant
signifier en aucune manière une im-
mixt ion dans les affaires internes du
nouvel Etat. Si la dissidence de M.
Tschombé est considérée comme une
affaire interne du Congo, à combler
plus forte raison la rébellion du F.L.N
n'en esl pas une pour la France I
L'ONU ne reconnaît pas le gouverne-
ment d'Elisabelhville qui est pourtant
l'élu de la population katangaise. Elle
ne saurait moins encore reconnaître le
F.L.N. qui n'est l'élu de personne,
sinon, comme nous le disons plus haut,
de la violence, de la haine el du
meurtre I

Aussi bien, si l'on était logique sur
les tréteaux onusiens, devrait-on dès
maintenant faire savoir à Ferhat Abbas
que son appel est irrecevable. Le mal-
heur, c 'est que l'ONU est un parle-
ment — supranational — et que, com-
me tous les parlements, elle esl sujette
à des revirements et que les contra-
dictions ne l'embarrassent pas. En con-
séquence, on redoute que la conjura-
tion des AIro-asialiques et des Sovié-
tiques qui sont bien près de détenir
la majorité désorma is à l'assemblée gé-
nérale, n'apporte de l'eau au moulin
de la thèse du F.L.N.

La France , même si elle est mise en
minorité , n'aura pas à bailre sa coulpe;
car ce n'est pas un vole qui décide si
une cause est juste ou injuste. En re-
vanche, il conviendra qu'elle suive
attentivement le comportement de deux
groupes d'Etals : si d'aventure, les pays
nouvellement émanci pés de la Commu-
nauté, accordaient leur appui aux re-
belles, il faudrait en conclure que la
France aurait fourni des verges pour
se faire fouetter I Et si les Anglo-
Saxons se rangeaient dans le même
camp, alors notre voisine de l'Ouest
serait en droit de demander des comp-
tes à ses grands alliés de l'OTAN. Il
serait inadmissible que Londres ef
Washing ton demandent au monde libre
de lutter contre le bolchévisme dans
le secteur atlanti que, alors qu'eux-mê-
mes favoriseraient son extension dans
le secteur méditerranéen.

René BRAICHET.

M. Modibo Keita accuse de Gaulle
d'accepter la dissolution du Mali

Répondant par une sorte d 'ultimatum à l 'offre que lui a faite
le président de la Communauté

Il ne viendra à Paris que si le chef de l'Etat français
désavoue les Sénéaalais

De notre correspondan t de Paris par intérim :
Contrairement à certaines prévisions optimistes, le conflit

Sénégal - Soudan semble s'aggraver. L'attitude du leader sou-
danais Modibo Keita compromet la tâche d'arbitre du général
de Gaulle et rend sa position • !•• • , , • _ ¦• _ ¦ _ .

i > ' i -  ^ a 1 inv i ta t ion  du président de la
personnelle plus délicate. Communauté  — M. Mamadou Dia
En effet, tandis que les dirigeants •

sénégalais, qui ne renient ni la
Communauté, ni les liens qui les
attachent à la France depuis Riche-
lieu , ont répondu aff i rmativement

a été reçu hier par le général de
Gaulle et par M. Michel Debré —
le chef du gouvernement  souda-
nais réplique par un message acide
et menaçant à al lure  d'u l t imatum.

INTERIM.
pfLire la suite en 9me page)

M. SENGHOR
DÉFINIT

SA POSITION

Leader de l 'Union
progressiste sénégalaise

« Le Sénégal maintiendra
son indépendance contre vents

et marées s>, déclare-t-il

DAKAR (A.F.P. et U.P.I.). — Au
cours d' une conférence de presse qu 'il
a tenue hier mat in  Â Dakar , M. Léo-
pold Sedar Sengh oc, secrétaire général
de l'Union progressiste sénégalaise, a
défini en quatre points sa position :
0 Maint ien du Sénégal dans la
Communauté.

(Lire la suite en Orne paqe ) Les troupes maliennes
stationnées au Katanga

se révoltent à Albertville

Selon un communiqué publié par le gouvernement katangais

M. Tschombé proteste auprès des Nations Unies et demande
le remplacement des soldats du Mali par des éléments

disciplinés de l'ONU

ELISABETHVILLE (U.P.I., A.F.P. et Reuter). — Le gouvernement
du Katanga , présidé par M. Tschombé, a publié hier soir le communiqué
suivant :

« Des Incidents graves ont eu lieu
lundi et mardi dans la région d'Albert-
ville. D'après les informations recueil-
lies sur place ou de sources dignes
de foi , des éléments des troupes du
Mali paraissant avoir échappé au
contrôle de leurs officiers , ont trans-
porté des civils armés dans leurs

camions , et ont procédé avec eux à
des arrestations arbitraires. Des échauf-
fourées se sont produites et l'on si-
gnale deux morts : un agent africain
de l'administration territoriale et un
policier. Il y a . également plusieurs
blessés.

» Le gouvernement katangais a im-
média tement  dépêché sur place des
renforts  de gendarmerie. M. Godefroy
Munongo , min i s t re  de l ' intérieur , s'est
également rendu sur place.

» Par ailleurs , des protestations éner-
giques ont été faites auprès du délégué

de 1 0NU a Elisabethville , pour que
des dispositions soient prises immédia-
tement pour remplacer les troupes du
Mail par des éléments disciplinés dc
la force des Nation s Unies.

» L'at tent ion de l'ONU a été notam-
men t attirée sur le fait que les troupes
de l'ONU, dont l ' intervention n'a pas
été demandée par le gouvernement
katangais , se son t engagées à faire
respecter l'ordre et la paix régnant
avant leur arrivée. •

Inquiétude
dans les milieux officiels

d'Elisabethville
Les milieux officiels d'Elisabethville

s'inquiètent vivement de la mutinerie
des troupes maliennes. On at t r ibue les
causes essentielles de celle-ci au dé-
sarroi causé parmi les soldats par
la nouvelle de l 'éclatement du Mali .
On remarque que leur nombre (600
environ) est relativemen t faible, mais
on craint  que des soldats aguerris
puissent exercer une action destruc-
tive. Ils pourraient peut-être donner à
l'opposition le fer de lance qu 'elle
n 'a pas encore su trouver.

(Lire la suite en Sme page )

Les Etats-Unis
enverront en 1963

un homme
dans la lune

Une déclaration de Werner von Braun

BERLIN (UJ >.I.) .  — Dans une inter-
view qu 'il a accordée au journal ouest-
berlinois « B. Z. », le savant américain
Wernher von Braun , pè re dès fusées
« V-2 », a annoncé que les Etats-l nis
enverraient des fusées  porteuses d'hom-
mes de l' espace en 1961 , et qu 'ils en
enverraient une dans la lune en 1963.

Et Wernher von Braun a ajouté :
« Je suis décidé à faire  partie de

l' un des tout premiers voyages dans
la lune ».

L'Angleterre et l'EuropeAprès les entretiens de Bonn

Alors que les Communes sont en
congé depuis bientôt un mois, M. Mac-
millan a attendu la mi-août pour pren-
dre ses vacances personnel les. Les quel-
ques jours de repos que le premier mi-
nistre britanni que passe en ce moment
à la campagne font suite à une ac-
tivité politi que particulièrement mouve-
mentée , car on ne saurait négliger le
rôle de première importance que M.
Macmillan a joué ces derniers temps
dans les rapports internationaux.

Le dernier voyage à Bonn du pre-
mier ministre anglais, accompagné pour
la première fois du nouveau chef du
Foreign Office , lord Home, a suscité
un vif intérêt en Grande-Bretagne.
Comme nous l'avions déjà relevé dans
un précédent article , les partisans de
l'adhésion de la Grande-Bretagne au
Marché commun se font de plus en plus
nombreux en Angleterre. La campagne
en faveur d'un rapprochement avec l'Eu-
rope des Six déclenchée par les libé-
raux , il y a maintenant six mois, prend
une ampleur de plus en plus crois-
sante. Les partisans de l'unification eu-
ropéenne ne se trouven t plus isolés
comme par le passé, mais ils sont au-

jourd 'hui représentés dans tous les par-
tis politiques et leur cause est partagée
par bon nombre d' industriels et d'éco-
nomistes. Aussi , estime-1-on dans les
milieux proches de Whitehall , les der-
nières démarches entreprises par M.
Macmillan ne sont-elles pas étrangères
à la pression exercée par les partisans
d'un rapprochement avec les Six.

Une nouvelle ligne politique ?

Maintenant , tout le monde reconnaît
ici le dynamisme de l' organisation eu-
ropéenne en face de la stagnation éco-
nomique britannique qui vient de se
manifester une fois de plus par le dé-
ficit que la balance des comptes a en-
registré au cours du premier semestre
de cette année. Et même si la Gran-
de-Bretagne a vu ses ventes augmenter
régulièrement vers les Six , les écono-
mistes anglais attachent une grande im-
portance au fait que les échanges de
l'Allemagne augmentent  plus vite avec
ses partenaires du Marché commun.
Comme le notait le correspondant éco-
nomique de l'« Observer », « il faut que
l'Angleterre adopte une nouvelle ligne
politique pour faire face à la situation
actuelle ».

La visite à Bonn de M. Macmillan
a provoqué un sentiment d'espoir dans
les milieux favorables à un rapproche-
ment avec l'Europe.

De nombreux observateurs politiques
estiment qu 'un grand pas a été fait
vers une coopération future.

Comme on s'y attendait , les échanges
de vues entre le prem ier ministre bri-
tannique et le chancelier Adenauer ont
principalement porté sur les relations
entre le Marché commun et la zone
de libre-échange. Les questions euro-
péennes et les rapports commerciaux
ont été le centre des entretiens. M.
Macmillan a attiré l'attention du chan-
celier sur la division économ ique de
l'Europe en deux groupes, qu 'il faut
à tout prix empêcher, car elle risquerait
d'entraîner une scission de l'Europe en
blocs politiques. M. Macmillan n'a
d'ailleurs pas caché l'objet des entre-
tiens lorsqu 'il a déclaré : « l'unité de
l'Europe , tel est notre objectif ». II
semble que tant du côté allemand que
du côté anglais on est d'avis qu 'il est
absolument nécessaire de trouver une
solution à ce problème.

Jean-Claude BDHREE.
(Lire la suite en 4me page)

DIVERSPARL ONS FRANÇAIS
La pag e jurassienne de « Cons-

truire » nous a p p r e n d  qu 'à
Bienne , le Conseil municipa l
ayant décidé de donner à la
place de l'ancienne gare le nom
de place du Général-Guisan, il
s 'est fa i t  dire que « cette dési-
gnation n'était pas correcte , qu 'il
fa l la i t  écrire place Général-
Guisan ».

Voilà qui est un comblé ! Pour
une f o i s  qu 'une municipalité
choisit l' expression correcte ( f a i t
d'aulant plus remarquable que
Bienne. est bi l ingue) ,  on voudrait
lui en fa ire  adopter une antre !

Notre confrère  ajoute ce com-
mentaire : « Pour les noms pro-
pres sans titre , il est d' usage de
les fa ire  précéder  du prénom,
lié an nom par un trait d' union :
rue Phii ibert-Berthel ier .  Si le
nom est précédé d'un titre ,
l' usage varie : boulevard du Gé-
néral  de Gaulle , place Général-
de-Gaulle  (avec ou sans trait
d' union) .  »

Non : si l' usage varie , c'est
que des munici pa lités se trom-
pent .  Le titre érige , sans excep-
tions , la préposi t ion « du ». Ainsi
que le f a i t  remarquer notre con-
f rère , celle-ci n 'indique pas la
possession , mais ¦l'honneur qu 'on

a voulu fa i r e  au p ersonnage en
question. Il est un peu dange-
reux d 'ajouter que « quelle que
soit in grap hie préconisée en
dernier ressort par nos autorités ,
l' usage populaire f i n i ra  certaine-
ment par adop ter place Guisan ».
Il est poss ible en e f f e t  que le
pub l ic  ait tendance à simp li f ier
au maximum. Mais cela ne doit
p as pouss er les édiles à p rendre
les devants et à choisir n'avance
une formule  s imp l i f i ée  et incor-
recte.

Puissent-elles en rester à leur
p remier propos !

X X X
Les routes mouillées de cet

été p luvieux favor isent  les acci-

dents . C' est pe ut-être une excuse
pour les automobilistes : mais
personne n'a d'excuses de parlei
des victimes en disant qu 'elles
sont « accidentées ». Faute gros-
sière, rn.CU.nte f o i s  dénoncée dans
la p lupart des journaux , mais qui
semble aussi d i f f i c i l e  à éliminer
que les accidepts eux-mêmes.

Répétons donc une f o i s  de
p lus qu 'ncci ( \cn\é s ign i f i e  « mou-
vementé », « varié dans ses as-
pects », qu 'on peut  parler d'un
terrain accidenté on d' une vie
accidentée , et que cet ad jec t i f  ne
saurait qua l i f i e r  la victime d'un
accident.

X X X

On p ouvait lire l 'autre jour  en
première pag e d' un journal de
Lausanne : « Ce jour-là , tout en
dé posant des f l e u r s  devant les
statues el les e f f i g i e s  de Vladimir
Oulianov , dit Lénine , dont il cé-
lébrait le 90me anniversaire de
la naissance , le monde commu-
niste s 'était lancé dans une que-
relle tout à la f o i s  ingrate el vi-
tale. »

Comment peut-on , avec de
l'instruction et même un brin de
culture , écrire : « ... dont il célé-
brait le 90me anniversaire de la
naissance » ? !

Le g énit i f  « dont » se rapporte
au nom qui précède.  Après « an-
niversaire », la p hrase est termi-
née. Grammaticalement , « de la
naissance » ne se rapporte à
rien. Le simple bon sens , la sim-
ple logi que l 'indi quent , sans mê-
me qu 'il soit besoin d' avoir étu-
dié minutieusement la grammai-
re. Si l'on tient au double g é n i t i f ,
il f a u t  dire : « Lénine , de la nais-
sance duquel il célébrait le OOme
anniversaire ». Et si l' on trouve
la tournure trop lourde , il f au t
s 'arranger autrement:

C.-P. B.

Comme nous l'avons annoncé dans
notre édition d 'hier , les deux
chiennes russes , de retour d ' un
voyage dans l' espace , ont donné
leur première « conférence  de
presse ». Voici « Strelka » et « Bel-

ka » dans leur habit spatial .

La conférence de presse des chiens

Après le procès du pilote de l'< U-2 >

Barbara, qui a décidé de quitter Moscou Vendredi ou samedi,
a vu une dernière fois son mari

MOSCOU (U.P.I.). — Barbara Powers, la femme du pilote
de l'« U-2 », ne reverra probablement plus son mari avant trois
ans. Elle l'a rencontré une dernière fois hier.

« Il a été très ému , sachant que
nous allions nous quitter >, a déclaré
Barbara en recevant les journalistes
dans son luxueux appartement de
l'hôtel Sovietskaya à Moscou.

L'aviateur Powers a été condamné
à dix ans de privation de liberté , les
trois premières années devant être pas-
sées en prison. Barbara a dit que
son mari ne savait pas encore dans

quelle prison on allait l'envoyer , mais
que de toute façon ils ne seraient
autorisés à se voir qu 'une fois tous
les deux mois.

Dans ces conditions , ils ont pensé
que mieux valait se séparer pour toute
la durée de l'emprisonnement.

(Lire la suite en 9»te page)

La peine de Powers
pourrait être réduite

u dix-huit mois de prison

Nos photos montrent comment
l'avion américain a réussi à « p ê-
cher » la capsule du satellite
« Discoverer XI V  » en p lein vol.

PREMIÈRE PHASE: — Le système
de récupération , installé sous- l'avion,
est placé sur le point de chute de
la capsule qui descend à l'aide d'un
parachute.

DEUXIÈME PHASE. — Le parachute
est pris dans le filet.

TROISIÈME PHASE . — Le satellite
et son parachute sont suspendus sous
l'avion.

QUATRIÈME PHASE . - Ils sont tirés
a 1 in tér ie ur  de l'appareil par dei
membres de l 'équipage .

Le film
de la récupération
de Discoverer XIV



A vendre dans petit village du Val-de-Ruz,
situation très tranquille,

ancienne ferme
avec 3300 m2 de terrain. Prix : Fr. 25.000.—.
Offres sous chiffres A. G. 3797 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre à Grandson
vue sur le lac, à trois minutes de
la gare et du centre,

immeuble locatif
avec locaux industriels 240 m2

en bon état. Assurance incendie to-
tale Fr. 143.000.—. Cédé à Fr.
90.000.—. Pour traiter, Fr. 30.000.—
à Fr. 35.000 suffisent . Unique
pou r petite industrie, artisanat,
commerce de gros.

AGENCE IMMOBILIÈRE CLAUDE BUTTY,
Estavayer-le-Lac, tél. (037) 6 32 19.

Nous cherchons un

ingénieur
métal lurgiste
(chimiste)

FONCTION :
Chef du laboratoire s'occupant des traitements
thermiques, des traitements galvanoplastiques
et du contrôle des matériaux.

QUALITÉS REQUISES :
Connaissances théoriques et pratiques des
branches ci-dessus et sens de la collaboration
avec le personnel supérieur d'une usine.

Prière d'adresser les offres manuscrites avec
curriculum vitae détaillé , copies de certificats,
photo et prétentions de salaire à la direction
technique de

Edouard Dubied & Cie S. A.
1, rue du Musée, NEUCHATEL

A vendre à Neuchâtel

maison familiale
confort moderne, avec
commerce

épicerie-primeurs
& l'état pie neuf. Adres-
ser offres écrites à L. T.
3809 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

villa locative
de trois logements, un
garage, Jardin, verger, à
l'est de la ville. Adresser
offres écrites à B. Y.
8814 au buieaai de la
Feuille d'avis.

Neuchâtel - Serrières
à deux minutes du terminus de la ligne 2
(trolleybus), à louer pour le 24 septembre
1960 :

un appartement moderne
et confortable de 5 V2 pièces

avec ou sans garage
Loyer mensuel : l'appartement : Fr. 270.—

chauffage non inclus ;
le garage : Fr. 40.—.

Renseignements : tél. Neuchâtel 8 35 04.

24 septembre
Haut de la ville, dans

maison familiale, à louer
appartement de 3 piè-
ces, cuisine, b a i n s .
Chauffage central Indé-
pendant. Fr. 150.— par
mois. — Adresser offres
écrites à T. A. 3816 a/u
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour le 24
septembre

appartement
de 4 pièces

tout confort , à l'ouest
de la ville, belle situa-
tion, chauffage général,
garage. Ecrire sous chif-
fres K. S. 3808 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer à

CUDREFIN
à personnes sans enfants,
appartement de 2 cham-
bres, cuisine, bains ;
conviendrait pour vacan-
ces. Libre à partir du
ler septembre 1960. —
Ecrire sous chiffres A. D.
3761 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHALET
non meublé, situé au
bord du lac, à louer dru
ler septembre au 15
octobre. A d r e s s e :  E.
Gander, Cortaillod.

A LOUER TOUT DE
SUITE, DANS FERME
DÉSAFFECTÉE s i t u é e
clans belle région tran-
quille diu Jura neuchâ-
telois, altitude environ
1000 m., à proximité
d'un village et d'une
ligne d'autobus, accès
par automobile facll» :

appartement
de vacances

de trois pièces, dont
une chambre haute, et
grande cuisine. Loyer à
bon marché, r e p r ls e
d'agencement et de mo-
bilier. Ecrire sous chif-
fres J. P. 3806 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer bel

appartement
meublé

pour les vacances. —
S'adresser au bureau de
poste de Scharnachtal
(O. B ) .  

A louer tout de suite

appartement
de 3 pièces avec confort.
Loyer modeste. S'adres-
ser, dès 19 h., Perrières
22, Serrières, 4me à gau-
che.

GARAGE
A louer tout de suite

ou pour date à convenir
un box spacieux pour
une voiture, à Prébar-
reau. S'adresser au Ga-
rage du Seyon, rue du
Seyon 34-38, Neuchâtel.
Tél. (038) 5 16 28.

A louer dés le 5 sep-
tembre

appartement
meublé

de 3 pièces, indépen-
dant, remis à neuf, à
500 m. du lac; situation
très tranquille. Prix par
jour : Fr. 12.—. Auguet
Wolf, Chevroux (lac de
Neuchâtel). Tél. 6 71 18.

A louer pour le 24
septembre, à la limite
Peseux-Corcelles,

grand local
à l'usage de garage,
atelier, etc. ;
tout de suite ou pour
date à convenir,

garage
Etudie Clerc, notaires, 4,
rue du Musée, Neucîiâ-
tel. Tél. 5 14 68.

A louer pour le 24 août 1960, à proximité
de la gare,

bureaux ou atelier d'horlogerie
d'une surface totale de 115 m". Pour tous
renseignements, s'adresser à l'Etude Jacques
Ribaux, Neuchâtel , tél. 5 40 32.

Chambre m e u b l é e ,
chauffée. Parcs 63, Sme
étage à droite.

A louer

chambre meublée
tout confort. S'adresser :
rez-de-chaussée à droi-
te, rue de la Côte 135.

Dame seule cherche à
louer en vllie

appartement
de 3 à 4 pièces, confort
moyen, pour époque à
convenir. Adresser offres
écrites à H. N. 3804 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Fonctionnaire fédérai
cherche un

appartement
de 4-5 pièces, avec con-
fort, au centre, près de
la gare. Adresser offres
écrites à P. X. 3813 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche

jeune homme
ou

domestique
de campagne

Entrée Immédiate ou
date à convenir. Faire
offres à Traugott Pierre-
humbert , La Ferme,
Saint-Aubin (NE). Tél.
6 74 07.

On cherche

ouvrier viticole
Se présenter après 19

heures chez Mme Hlrschy,
Cormondrèche , Grand-
Rue 11.

Chambre moderne in-
dépendante, eau chaude
et froide, douche, avec
pension.

Nous prenons encore
Aes pensionnaires pour
la table. Tél. 5 88 55.

Demoiselle d'un cer-
tain âge cherche CHAM-
BRE MEUBLÉE pour le
15 septembre, à

à Peseux
Tél. 6 46 29, â partir de
19 h 30.

Jeune fille
sérieuse c h er c h e  une
chambre modeste, pour
le ler septembre , ré-
gion Rocher-la Coudre.
Faire offres sous chiffres
D. J. 3800 au bureau de
la Feuille d'avis.

OUVRIÈRES
sont demandées en fabrique,
pou r travaux faciles d'horlogerie.
Semaine de cinq jours. S'adres-
ser à FLORIMONT S. A., 9, fau-
bourg du Lac, Neuchâtel.

Nous cherchons pour le 1er octobre

employée de bureau
ou employé

connaissant parfaitement l'allemand
et ayant une bonne formation profes-
sionnelle pour la correspondance al-
lemande et française et travaux di-
vers. Semaine de cinq jours. Faire
offres manuscrites avec photo, copies
de certificats, curriculum vitae et pré-
tentions de salaire à BEKA Saint- <,
Aubin S. A., Saint-Aubin (NE) (région
du lac). ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Nous cherchons

ingénieur
ou technicien

pour assumer notre

service de brevets

La préférence sera donnée aux candidats pos-
sédant, à côté d'une bonn e formation techni-
que générale, une certaine expérience en ma-
tière de brevets.
Connaissance parfaite du français et de l'alle-
mand, notions d'anglais.

Prière • d'adresser les offres manuscrites avec
curriculum vitae détaillé, copies de certificats,
photo et prétentions de salaire à la direction
générale de

Edouard Dubied & Cie S. A.
1, rue du Musée, NEUCHATEL

Home d'enfants cherche

couple d'éducateurs
chefs de « famille » de 15 enfanta et adolescents
Possibilité de travail externe pour le mari.

Adresser offres sous chiffres P 5165 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Ménagère expérimentée
et die confiance est de
mandée pour la tenui
d'un ménage de deu:
personnes âgées. Boni
gages. Adresser offre
sous chiffres O. W.-3#i:
au bureau de la Feulll
d'avis.

FABRIQUE D'HORLOQERIB

G. VUILLEUMIER & Cie S. A.

cherche pour entrée immédiate ou
à convenir

metteuses en marche
et

ouvrières
habiles et consciencieuses qui se-
raient formées sur une partie de la
branche.
Semaine de 5 jours .
Se présenter à Colombier , avenue
de la Gare 6 a.

J'engagerais tout de suite quelques

OUVRIÈRES
pour travaux faciles en atelier . Semaine de
5 jours. Place stable pour ouvrières capables.

S'adresser : Fabrique de fournitures d'hor-
logerie Bern ard Steffen, le Landeron , che-
min des Bornelets 16. Tél. 7 93 41 ou se
présenter pendant les heures de travail.

VOYAGEUR ^"̂ ^"̂
'S très au courant des ferrements de bâtiments est
¦i demandé par ancienne quincaillerie de Lausanne, pour j a
y, la visite de la clientèle artisanale, spécialement menui- y
y siers et serruriers (Vaud, Valais). ;

Faire offres avec curriculum vitae sous chiffres PX
81404 L, à Publicitas, Lausanne.

MÉCANICIENS FAISEURS D'ÉTAMPES
MÉCANICIENS DE PRÉCISION

Travail intéressant, semaine de cinq
jours.
Faire offres ou se présenter chez
Jean Schelling, mécanique, route
d'Auvernier, Corcelles-Peseux.

Nous cherchons

quelques mécaniciens
de précision

Situation stable et d'avenir.
Faire offres à Wermeille & Co, Saint-

Aubin (NE).
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engagerait quelques

ouvrières qualifiées ou débutantes
Places stahles, semaine de cinq jours. Se présenter
directement.

Bulova watch Company
¦\ Bienne

engage pour son département
terminage à NEUCHATEL

HORLOGERS
COMPLETS

pour montres soignées.

ouvrières
qualifiées pour des parties brisées
de terminage. Personnes habiles,

A. ayant bonne vue, seront mises au
S courant. J/

Prière de s'adresser à l'atelier de
i terminage de Bulova Watch Co.,

rue Louis-Favre 15, à Neuchâtel.
(Tél. 5 57 34.)

r

Représentant
visitant la clientèle particulière trouverait place stable
dans importante maison de textile , bien organisée et

b introduite. Fondation de prévoyance du personnel.

^ 
Possibilités 

de revends intéressants pour vendeurs
;, ayant de l'entregent : liberté absolue pour l'organisation

[j du travail. Grande collection intéressante. Confection
pour dames, chemises pour messieurs, tissus, lingerie-

1 trousseaux.

Représentant expérimenté ou candidat ayant les ap-
titudes nécessaires pour la vente, même débutant (éven-
tuellement activité accessoire), sont priés d'adresser

SJ leurs offres sous chiffres X. 78642 G., à Publicitas,
Saint-Gall.

Nous cherchons, pour nofre service des ventes,

un etnp iay é
1

de langue maternelle française, connaissant l'al-
lemand, capable de traiter avec la clientèle
et de travailler de façon indépendante.

Nous offrons un travail intéressant ef varié,
ambiance de travail agréable.
Semaine de cinq jours.

¦

. 
¦ ¦ • 

¦ "
: ¦

*" "' 

, . p ... . . .
•

Les offres sont à adresser avec photo, curriculum
vitae, références et certificats à la Fabrique
d'ébauches A. SCHILD S. A., Granges (SO).

Fabrique de montres de moyenn e im-
portance CHERCHE

employé supérieur
de langue maternelle française ou al-
lemande, pour traiter avec la clientèle
et suivre les commandes. Connaissan-
ce de la langue anglaise désirée.

employé (e)
l| sténodactylo pour département corres-

pondance, ayant de bonnes connais-
sances en langues française, alleman-
de et si possible anglaise.

j Semaine de cinq jours , avantages so-
ciaux . Discrétion assurée.
Faire offres sous chiffres P. 5022 J.,
à Publicitas , Bienne , avec curriculum j
vitae et présentions de salaire.

Fabrique d'horlogerie engagerait
personne active et consciencieu-
se, capable de s'occuper d'une
manière indépendante de son
service

E M B A L L A G E
/

Faire offres ou se présenter au
bureau de PREQMAX S. A., Neu-
châtel-Monruz.

On cherche une
fille de bar

Entrée ler septembre.
S'adresser au bar-glacier
rue de Flandres 5, Neu-
châtel.

Atelier d'horlogerie aux Parcs
engagerait tout de suite

acheveurs
metteurs (ses) en marche
jeune ouvrière

habile et consciencieuse pour
différents petits travaux (on
mettrait au courant). Travail
assuré et bien rétribué. — TéL
5 96 79.

Jeune fille de 22 ans environ ,
protestante , désirant se for-
mer comme

ÉDUCATRICE
auprès d'enfants , trouverait
place agréable dans home
d'enfants. Qualités morales et
de cœur exigées. Faire offres
sous chiffres P. 2211 E., à Pu-
blicitas, Lausanne.

Lire la suite des annonces classées :n septième page

Nous cherchons pour entrée immé-
diate, ou dans les plus brefs délais,

UNE RÉGLEUSE
pour aiguilles à remmailler

Bonne pratique du travail  avec la bru-
celle nécessaire . Serait mise au cou-
rant.  Se présenter à Universo S. A.,
40, rue du Milieu , Bienne.

M O N T E U R S
EN CHAUFFAGES
de première force. Haut salaire.
Places stables et d'avenir. Semaine
de 5 jours.
Adresser offres sous chiffres
P 5187 N à Publicitas, Neuchâtel.

Etude d'avocat et no-
taire engagerait , pour

- date à convenir,

jeune
sténodactylo

c
3 pour travail varié et ln-
3 téressant. Adresser offres
2 écrites à A.B. 3729, au
3 bureau de la Feoillle

d'avis.

On demande une
sommelière

(débutante exclue). Sf
présenter ou téléphone!
au 5 14 72.

Nous cherchons quelques

MÉCANICIENS
DE PRÉCISION

pour la fabrication de pièces
spéciales d'appareils électriques,

ainsi que quelques

MÉCANICIENS
OUTILLEURS

spécialisés dans la construction des
i l  étampes. Prière d'adresser offres
S écrites à

FAVAG
y: g /\

$ 
NEUCHATEL

FLUCKIGER & Co, fabrique de
pierres fines , 2, avenue Fornachon,
PESEUX, cherchent

OUVRIER
pour différents travaux précis. On
formerait éventuellement jeune mé-
canicien ou débutant ayant lçs apti-
tudes nécessaires. Semaine de 5
jours. En cas de convenance, place
stable et bien rétribuée.

Nous engageons

mécaniciens de précision
I pour travaux fins et variés. Semaine de
! 5 jours. — S'adresser à la fabrique MARET,
' à Bôle.

Nous cherchons des

OUVRIERS
de nationali té suisse, pouvant effec-
tuer des travaux mi-lourds. Prière
de se présenter pendant  les heures
de travail ou d'adresser une offre
écrite à Chocolat Suchard S.A.,
Neuchâtel - Serrières.

Commissionnaire
possédant si possible
permis de condiutre, est
diamandé pour le 1er
septembre ou date à
c o n v e n i r .  Tél. (039)
3 40 90.

A la même adresse, on
cherche

filie d'office
et de lingerie

Confiserie cherche

jeune fille
pour aider au ménage
et à l'office. Italienne
acceptée. Offres à Mme¦ Schwld, Saint - Maurice
No 8, tél. 5 14 44.
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Georgette PAUL

— Quand j 'ai appris que vous
aviez quitté pour toujours la librai-
rie de votre oncle, j' ai cru devenir
fou. Et je suis part i à votre recher-
che.

Il la surveillait avec une inquié-
tude croissante.

— Vous ne m'avez jamais accordé
la moindre attention. Mais l'image
de votre beauté , de votre douceur ,
n 'a cessé de m'obséder sans répit.

Au serveur , qui était apparu , il
avait commandé deux thés, sans rnè-
me consulter Isabelle.

— Isabelle , il faut que vous sa-
chiez que mille p ièges vous guettent
dans les allées qui aboutissent au
« Manoir  Bleu ».

Il n 'osait pas prendre sa main. Et
il n 'ignorait pas que sa vie tout en-
tière dé pendai t  de cet entretien sur
la terrasse d'un café anonyme.

— Jean Serragnes ne renoncera
jamais à Laure Demagny. C'est une
amit ié  d' enfance , qui s'est transfor-
mée en un sentiment p lus puissant.

Soudain , incapable de se conte-
nir plus longtemps, il dit :

— Tl vous a offert l'hospitalité à

cause de sa soeur. Moi , c'est mon
amour que je vous offre , Isabelle.
Mon immense amour...

Très vite , sans doute pour ne pas
lui laisser le temps de réfléchir, il
ajouta :

— Vous êtes seule au monde, Isa-
belle. Seule au monde et sans ar-
gent , vous ne pouvez refuser mon
aide. Vous le comprenez, n'est-ce
pas ?

Tendu vers elle, il attendait.
— Répondez-moi, Isabelle ?
Elle se dressa afin d'échapper

à la voix mystérieuse et lointaine
qui chuchotai t  à .  son oreille :

— As-tu songé à ton aveni r , si tu
repousses Roger Sellin ? As-tu son-
gé à ta solitude, à ta misère si tu
t'acharnes à courir après la chi-
mère ?

Il la saisit par le bras et l'obli-
gea à se rasseoir.

— Isabell e, pourquoi ne me ré-
pondez-vous pas ? Vous ne voyez
donc pas que je vous aime ? Que je
vous aime, comme personne ne
vous aimera jamais !

Elle baissa la tète. Rien en elle
ne par la i t  de victoire.

— Sans doute ne m'avez-vous pas
pardonné les choses affreuses que
j 'ai dites l'autre jour ?

Il ne libérait pas son bras.
— Que ne dit-on pas quand on

souffre ?
Elle le regarda , un regard inter-

minable, empreint d'un désarroi
infini.

— Je ne puis rien vous promettre
pour l' instant.  Rien.

Elle détourna les yeux.
— Parce que... parce .que les pro-

messes que je ferais n 'auraient aucu-
ne valeur.

Il ne tenta pas de la retenir , lors-
qu 'elle se leva d'un mouvement apeu-
ré.

Presque aussitôt , comme fou, il la
rejoignit. Car sûrement il devinait
que jamais plus il ne la rencontre-
rait sur sa route.

— Isabelle ! Attendez I Où courez-
vous ainsi ?

Elle ne répondit  pas. Elle se per-
dit dans la foule. Elle n 'était pas
faite pour tricher et pour mentir.

Soudain , après une marche assez
longue à travers des rues dont elle
ne lisait même pas le nom , elle
s'aperçut qu 'elle avait oublié son
sac sur la table de ce café qui voi-
sinait avec la bouti que d'un anti-
quaire. Aussitôt , elle revint sur ses
pas. Ce sac contenait toute sa pi-
toyable for tune .

Le crépuscule et les mille lumières
qui embrasaient Paris modifiaient  le
décor et Isabelle ne parvenait plus
à s'orienter. Au hasard , elle poussa
une port e et qui était celle d'un bar
aux fauteuils profonds, aux lampes
complices. Constatant son erreur,
elle s'apprêtait à rebrousser chemin ,
lorsqu'elle aperçut soudain un cou-
ple, à moitié dissimulé par une con-
sole supportant un vase d'où
s'échappaient des plantes vertes. La

femme était Laure Demagny. L'hom-
me, dont Isabelle avait découvert
une photographie dans la poche du
costume d'amazone qu'arborait Jo-
siane Serragnes le jour de son acci-
dent, était Serge Daroff.

— Une table , mademoiselle ?
D'un élan affolé, elle se tourna

vers le barman.
— Non , je reviendrai, tout à l'heu-

re.
Elle reprit sa marche. Par miracle,

personne n'avait subtilisé son sac et
elle put le récupérer. Alors, comme
une bête docile, une bête qui a peur ,
elle alla se poster aux environs du
bar. Elle ne sevait pas au juste pour-
quoi elle agissait ainsi , mais elle au-
rait pu jurer qu 'entre Laure Dema-
gny et Serge Daroff existait une en-
tente trouble, une communion totale
et dangereuse pour ceux qui en
étaient exclus.

Laure Demagny avait présenté
Serge Daroff à Josiane Serragnes.
Laure Demagny, encore, s'était éver-
tuée à provoquer un rapprochement
de plus en plus grand entre deux
êtres que tout paraissait devoir sé-
parer : une adolescente romanesque
et un séducteur incapable d'émotion,
d'enthousiasme vrais.

Pourquoi un tel complot? Et qu 'es-
pérait Laure Demagny en livrant
Josiane Serragnes à Serge Daroff 1
Une mainmise sur l'énorme fortune
de la jeune fille ? La possibilité de
s'insinuer dans un foyer , quitte à le
briser lorsque le but serait atteint ?

Mais quel but ? Et quel était l' enjeu
d'intrigues aussi mystérieuses -?

Isabelle n 'eut que le temps de se
rejeter en arrière , quand la porte du
bar s'ouvrit brusquement .

— Serge, vous n 'oublierez pas mes
recommandat ions, n 'est-ce pas ?
Vous n 'oublierez pas que toutes mes
pensées sont auprès de vous ?

Us se tenaient  tout près l'un de
l'autre. Et Isabelle sentait des soup-
çons a f f r eux  la gagner.

— Serge, dites-moi que Josiane
Serragnes ne compte pas pour vous ?
Et que c'est uni quement à cause de
son argent que vous la courtisez ?

Elle n 'a t t end i t  pas de réponse.
D'une voix sourde , elle interrogea :

— Pourquoi sommes-nous pau-
vres, Serge ? Pourquoi devons-nous,
pour subsister , pour bâtir notre ave-
nir nous encombrer de personnages
qui ne nous insp irent que mépris ?

Il garda le silence. C'était elle qui
guidai t ,  qui déc ida i t , qui organisait
tout. Enf in , il dit :

— Est-ce que Jean Serragnes...
Elle le saisit par le bras.
— J'ai accepté qu 'on annonce nos

fiançail les  dans les journaux , mais
je ne l'épouserai que si Josiane vous
échappe.

Plus bas, elle dit encore:
— Ne le souhai tons pas , Serge! Il

nous donnerait plus de mal que cette
gamine.

Sa voix se brisa.
— Il faut que je vous quitte, main-

tenant. C'est pour cela que je hais

tout ce qui nous sépare.
Elle lui accorda un long regard.

Comme si elle désirait lui transmet-
tre tout sa volonté, tous ses rêves de
dominat ion et de victoire.

— A bientôt , Serge, mon cœur.
J'enrage, quand je songe que, sans
ce stupide accident dans la monta-
gne, Josiane serait votre femme de-
puis longtemps déjà.

Elle s'éloigna. Sans la voir , elle
passa devant Isabelle. Resté seul , Da-
roff alluma une cigarette. L'espace
d'une seconde, la flamme du bri quet
éclaira sa figure de prophète mal-
faisant.

A son tour , Isabelle avança en di-
rection du boulevard. Sa tête lui fai-
sait mal et , sur sa poitrine, c'était
comme un poids géant.

Quand elle a t te ign i t  enfin la rue
où se trouvait  son immeuble, elle
était à bout de forces.

En apercevant une silhouette im-
mobile près du lampadaire, elle fut
prise d'une incontrôlable panique. A
qui appartenait cette silhouette ? A
un passant attardé ? A un vaga-
bond ? A un noctambule en quête
d'aventures ?

Son cœur , quand l'homme brus-
quement se dirigea vers elle, se mit
à battre avec sauvagerie.

Et pourtant , elle ne tenta pas de
fuir. Sans doute parce que l'incon-
nu , qui à pas rap ides se rapprochait
d'elle, avait les épaules insolentes,
les cheveux sombres de Jean Serra-
gnes... ,. . .D f A suivre.)
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KRESSI est un vinaigre de vin assaisonné de
toutes les épices et herbes aromatiques propres
à donner un goût délicat à la salade. Le KRESSI
contient également des glutamates, ces précieux
sels végétaux, qui relèvent tant la saveur des
mets. De plus, grâce à ces glutamates, le vinaigre
acquiert un moelleux remarquable !

Et quel gain de temps pour la ménagère !
Il suffit d'ajouter l'huile i La sauce à
salade est prête.

lTDT7CCf T vinaigre de vin
IVlLljsJwI finement aromatisé

L. Chirat S.A. vinai grerie , Carouge-Genève

coud, reprise, brode
partout

dans le monde!

Réellement automatique , c'est la ma-
chine à coudre moderne , élégante,
facile à utiliser... une vraie mervelllel

à partir de Fr. «JO«3 .-
Démonstratlons permanentes :

CJktlâtcî .
Seyon 16, Neuchâtel
Tél. (038) 5 34 24
Agent général Necchl pour la Suisse

C. Nagel
Menuiserie
Fkônictor io  NeuchâtelEbenistene Ecluse „
Meubles de magasins Tél. 5 22 65

Machines à laver
d'occasion

avec ou sans chauffage,
de 250 à 550 fr.

Cretegny, appareils mé-
nagers, Boine 22 . Neu-
chfttel. Tél . (038) 5 69 21.

Poussette
moderne, en hon état, à
vendre. Tél. 8 41 59, aux ¦
heures des repas.

Saindoux
AVANTAGEUX

I BOUCHERIE

R. MARGOT
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HORIZONTALEMENT
1. Grand rassemblement populaire. -J—

Ses clients sont très riches.
2. Un avare les empila i t .  — Sert à

aplawir.
3. Son hôle est son anagramme. —

Protège l'entrée d'un port.
4. Son t employés par les dessinateurs.

Est vert dans une salle de jeu.
5. Fin d'infinitif. — Conduisent bien

des gens à Vichy.
6. Effets de l'âge. — Numéro du vain-

cu de Crécy.
7. Petit animal.  — Noblesse .
8. Affectation chez les Anglais. ., —

Montré sans discrétion .
9. Piquant. — Est enfoncé dans le sol.

10. Bonnet de vache. — Au pied d'un
animal.

VERTICALEMENT
1. Se planten t en tous lieux. — Géant

de la route.
2. Renferme un peu de carbone. —

Huche pour serrer le pain.
3. Liquides organiques. — Des com-

bats s'y déroutent.
4. Moitié du nom d'un célèbre Ber-

nard. — Courbure d'une voûte.
5. Des clercs y travail lent .  — Voyelles.
6. Préfixe. — Angle saillant.
7. Donnent de la lumière. — Occlusi-

ves.
8. Sont annoncés par l'hallali. — U

marche facilement.
9. On en porte qui sonl faux. — Rin-

cée.
10. Un certaim temps. — II manque do

souffle.
Solution du No 333

L 'évolution du tourisme
Pour nos grands-parents , et mê-

me encore pour nos parents, le voya-
ge était une aventure, un enrichis-
sement de l'esprit , une confrontation
entre les notions acquises et la
réalité ; il devait satisfaire un be-
soin de connaissance et une cu-
riosité intellectuelle, surtout être
comp lété par un séjour consacré au
repos, aux promenades et à la lec-
ture.

Tout cela est bien changé aujour-
d'hui. L'expansion du tourisme de-
puis la deuxième guerre mondiale
est un des importants faits sociaux
du siècle. Et grâce aux statistiques,
aux remarquables travaux entrepris
dans le monde entier, aux nombreu-
ses études du marché, on parvient
à saisir divers ' éléments qui , par
une étude comparative suivant des
normes très généralisées, permet-
tent de tirer des enseignements pro-
bants  sur l'évolution des formes du
tourisme.

Cette évolution est principalement
marquée par les progrès considéra-
bles des moyens de transport. Tout
d'abord , le parc automobile de tous
les pays europ éens s'est accru con-
sidérablement. Le tourisme auto-
mobile a également suivi cet accrois-
sement en donnant  à aine clientèle
nouvelle la possibilité d'utiliser
pour ses vacances son propre moyen
de transport , d'où économie d'ar-
gent , au tonomie  de dé placement , li-
berté dans l'app lication de l'horaire
et plus grande variété  de choix
quant  à l'hébergement. L'automobi-
liste qui , à cinq heures le soir , ne
trouve pas à se loger à Zurich,
poursui t  sa route et est quasiment
certain de trouver un gite confor-
table avan t  la tombée de la nuit...
Tout s implement , il aura fait 60 à
100 kilomètres de plus qu 'il ne pen-
sait pour cette étape... Mais une au-
tre fois , il prendra bien soin d'évi-
ter Zurich et choisira un autre iti-
néraire.

Ces avantages pour l'automobiliste
sont tempérés par un inconvénient
majeur , soit la nécessité d'util iser
le p lus souvent  des routes qui esca-
motent  les sites et curiosités touris-
tiques , et qui , de plus , sont encom-
brées, ' d'où fluidité précaire de la
c i rcu la t ion .

Le tour isme collectif en autocar
marque une  t e n d a n c e  à une  certai-
ne régression. Mais il est indéniable
que l' excursion de la journée et le
voyage de courte durée sont de plus
en p lus appréciés par une clientèle
a i m a n t  la route mais ne voulant pas
ut i l i ser  de voiture particulière pour
mieux pouvoir admirer le paysage.
Quan t  aux voyages au long cours,
qui c o n v i e n n e n t  mieux  à la clien-
tèle des groupements existants qu 'à
celle des groupes de fait  dont la
composition est souvent trop hété-
roclite , ils posent un problème ca-
pital : celui de l'hébergement. Un
hôtel , en pleine saison , pourra
peut-être facilement héberger qua-
tre ou cinq automobilistes, mais il
est souvent dans l'impossibilité de
loger d'un coup 40 à 50 personnes;
c'est pourquoi , dans certaines villes ,
miel ques établissements hôteliers se
désintéressent de la cl ientèle privée
et consacrent tout  leur équipement

à la réception des voyageurs par
cars ; si le calendrier est bien éta-
bli , l'affaire est des plus rentables
bien que, arrivant souvent tard le
soir et repartant tôt le mat in , la
clientèle des cars ne soit pas d'un
grand intérêt pour les commerçants
de la localité.

Les compagnies de transport
aérien ont enregistré l'an dernier
96 mi l l ions  de passagers, ce qui re-
présente une  augmentation de 10%
par rapport à 1958. Le transport
aérien a ainsi pris une importance
primordiale dans l'évolution du
mouvement touristique. Cette nou-
velle forme de déplacement tend à
appeler aux voyages de nouvelles
couches de la société, car la vitesse
de déplacement permet , dans un
même laps de temps, de parcourir
des itinéraires toujours plus éten-
dus.

Bien que l'accroissement du tra-
fic ferroviaire soit moins spectacu-
laire que celui de l'aviation, le rail
a ses amis ; ils sont de plus en plus
nombreux grâce à l'augmentation
de la vitesse, la régularité des horai-
res, le meilleur confort et le déve-
loppement considérable des places
couchées.

Les croisières maritimes et le
tourisme fluvia l  augmentent , égale-
ment , le nombre de leurs adeptes ;
leur succès est principalement dû
au besoin de calme et de repos
qu'éprouvent les hommes d'affaires.

X X X

Ainsi , les moyens de transport
collectif ou individuel par la route,
par le rail , par les fleuves, les lacs
et les mers, par les airs enfin se
développent à une cadence extraor-
dinaire ; il$ assurent le déplacement
d'un nombre toujours croissant de
touristes qui, grâce au progrès de
la rap idité , peuvent étendre de plus
en plus l'ampleur de leurs circuits.

Mais il n 'est pas rare d'entendre
les transporteurs aff irmer que leur
clientèle serait encore plus nom-
breuse si les moyens d'hébergement
existaient en nombre plus satisfai-
sant. C'est un fait Incontestable ;
l'hôtellerie ne se développe pas à
la même cadence que le transport.
Et d'ici à très peu d'années, seuls
les pays et les villes qui auront
compris la nécessité absolue de
construction de nouveaux hôtels
pourront encore jouer un rôle dans
le mouvement touristique mondial.
La Grèce, ' la Yougoslavie, la Tuni-
sie, font  un effort  considérable dans
ce sens. Paris même annonce la
construction prochaine d'un nouvel
hôtel de mille chambres (ce qui
représentera plus de 1500 lits) près
de la gare d'Orsay ; cet établisse-
ment sera construit avec l'aide des
pouvoirs publics qui annoncent,
d'autre part , l'octroi de crédits à
intérêts très limités aux hôteliers
français  prenant  l ' init iative d'agran-
dir leurs établissements.

Pour conclure : Il faut vivre avec
son temps. L'adaptation des possi-
bilités d'accueil, principalement
dans les villes, impose une politi-
que cohérente et génératrice de
nouvelles richesses.

R. D.

Echos et anecdotes de la vie italienne
De notre correspondant de Rome:
On a l 'habitude d'a f f i rmer  que le

communisme a le p lus de succès là
où règne la misère. Or, s'il s'agit de
l'Italie tout au moins, ce n'est *nul-
lement vrai. Ainsi, par exemple, la
province de Sienne — la p lus rou-
ge du pays — n'y occupe que la
63me p lace d'après le nombre des
chômeurs.

Le revenu moyen , dans la p énin-
sule , se montait , en 1957 , à 229.000
lires par tête d 'habitant. Les pro-
vinces où ce revenu n'arrivait pas
à un tel niveau peuvent donc être
considérées comme économiquement
arriérées. Or , des 43 provinces où
les communistes ont des inf luences
dominantes, vingt et une seulement
appartiennent à cette catégorie.

O <> ?
Un Italien obligé , par son occu-

pation professionnelle , à envoyer
des télégrammes dans les diverses
parties du monde , f i t  une décou-
verte surprenante. En les expédiant

Une vue aérienne cle Rome

à destination , non pas directement
de Home , mais de Londres, où un
ami se chargeait de les retrans-
mettre, il a pu réaliser de considé-
rables économies. Tels sont , en e f -
f e t , les prix. Un télé gramme ordi-
naire de dix mots, envoyé de Rome
à Aden , coûte 4410 lires, tandis
que — transmis de Rome à Londres
et de là à Aden — il ne coûtera
que 2310 lires. Pour Séoul , les prix
seraient de 3210 et de 2310 lires.
Pour Caracas , 6040 lires et 3930
lires . Les mystères de l 'Union pos-
tale sont impénétrables.

<> <C> ?
D' après un hebdomadaire romain,

les membres de la dip lomatie pa-
pale qui ne dépassent pas encore
quarante ans, apprendront doréna-
vant à jouer au go l f .  On l'enseigne-
ra aussi aux élèves de « L 'Accade-
mia Ecclesiastica ». Et cela en vue
de faci l i ter  aux fu turs  membres des
nonciatures et des délégations apos-
toli ques, l 'établissement de bons
rapports avec les autres dip lomates.

O O O
La presse italienne rapporte les

f a i t s  suivants. Un vieux fo nction-
naire retraité — un de ceux qui
vivent dans une semi-misère op-
pressante —¦ f u t  surpris, dans un
magasin à p rix unique , en train de
voler une chemise et une paire de
caleçons. Bien qu 'il proposât de
payer la somme due à tempérament

et qu'il f û t  sérieusement malade, on
le condamna à huit mois de prison.

Exactement à la même peine de
huit mois f u t  également condamné
un usurier qui — ayant prêté à un
quidam un million de lires — obli-
gea son débiteur , quatre ans p lus
tard , à lui rendre cinq millions
cinq cent mille lires. La justice
n'est-elle pas aveugle ?

. O O O
Un médecin de Rome, Silvio

Pamp ilione , a fa i t  récemment une
enquête sur les conditions d 'hygiè-
ne à Palma di Montechiar, un
bourg situé à 28 kilomètres d'Agri-
gento , sur la route Trapani-Syra-
cuse. H constata que 90 % des ha-
bitations sont p rivées d' eau , que
24% des habitants dorment par
terre, que 7972 lils sonl occup és
par"3404 -personnes , et que ««r 1000
enfants  nés. vivants , 104 meurent
au cours de la première année.

La population de Palma di Mon-
techiaro se nourrit presque exclu-
sivement de pain , — 1 kilo par
homme adulte — et de p âtes à
l'huile. Elle ne consomme de la
viande que les jours de grandes
fê tes .  Seuls les malades boivent du
lait et quant aux œ u f s , ils servent
uniquement, de monnaie d 'échange.

P 'autre part , la bourgade est en-
vahie par des milliers de rats que
Ton voit un peu partout même au
grand jour. En autre, dans MO f a -
milles, on a Itvttvé 298 per sbnnes
atteintes de ' trachome.

Ainsi — constate la presse ita-
lienne — bien que le revenu natio-
nal se soit accru , en 1959 , de
6,6 %, que la produc tion soit mon-
tée de 14 % et les investissements
de 15 %, il y a toujours dans le
sud de la p éninsule des coins pe r-
dus où existe un aussi triste état de
choses.

O O O
Rome est menacée par une inva-

sion de termites. On a découvert
leur présence jusque dans le ja r-
din de l'Institut de la pa thologie
du livre , dont une des tâches est
de rechercher les meilleurs moyens
de protéger les bibliothè ques contre
ces terribles insectes.

La première alarme a été donnée
par les locataires d'un immeuble
moderne. De retour de villé g iature ,
ils constatèrent , en e f f e t , que leurs
meubles apparemment intacts , se

pulvérisaient dès qu 'on les touchait.
Des millions de termites les avaient
dévorés , ne laissant que le revête-
ment extérieur.

La présence des termites a été
constatée dans la zone entre la
Piazza Venezia et Piazza dei Po-
polo , près de la Villa Borghese ,
près de la Villa Celimontana , près
de la Voie A p p ienne et dans la Cité
du Vatican. Le chœur de l'église de
Sainte-Marie de Via Lata a fai l l i
être détruit et la Galerie d' arts
modernes a été , elle aussi , en dan-
ger. La commission interministériel-
le pour la lutte contre les termites ,
créée en 1949 , s 'emp loie activement
à enrayer le péril.

A ppelée à dé poser comme témoin
dans un procès à Turin , une Ita-
lienne mentionne — sans penser à
mal — avoir embrassé son f iancé

'dans l'auto où il se trouvait. Immé-
diatement , elle f u t  accusée d'avoir
commis, en public , un acte contrai-,
re aux bonnes mœurs. Il  ne lui f u t
pas faci le  de se défendre.  A près de
multi p les d i f f i c u l t é s , elle réussit
pour tant à prouver que les vitres
de la voiture ayant été embuées,
cette dernière n'était nullement un
« lieu public ».

En ce qui concerne le f l i r t , les
sévères lois fascis tes  sont toujours
en vigueur.

? <> O
On parle souvent de manque de

vocation religieuse. S'il s 'agit des
f e m m e s  italiennes, cela n 'est certai-
nement pas vrai. En 1881 , 10 jeunes
f i l l e s  sur 10.000 habitants prenaient
le voile. Aujourd'hui , ce c h i f f r e  est
de 30. Et il y a actuellement dans
la Péninsule apennine 152.000 sœurs
diverses.

O <0 <>
On raconte , à Rome , l'épisode sui-

vant . Dans un sanctuaire vénéré
par le peup le entre un industriel
élé gamment vêtu. « Sanla Madohna— susiirre-t-il — il me manque 50
millions. Si je ne les trouve pas ,
je  f a i s  fa i l l i te  et des milliers d'ou-
vriers sombreront dans la misère!
Donnez-moi ces 50 millions ! »

Au même moment une petite
vieille s'agenouille à proximité.
« Sainte-Marie ! — dit-elle —¦ les
outils de mon f i l s  ont été volés.
Il f a u t  1000 lires pour en acheter
d' autres ! Sans cela , c'est la f a im .
Faites que je puisse me procurer
cet argent ! »

« Tenez ! — s'exclame d' un ton
irrité l'indus triel ,lui tendant un
billet de mille — Tenez ! et allez-
vous-en ! Vite ! Ne me distrayez
pas l'attention de la Madone ! »

M. -I. '

L'Angleterre
ef l'Europe
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Cependant, il ne faut pas oublier
que M. Macmillan est opposé à une
confédération européenne. Comme le
général de Gaulle, le premier ministre
britannique est plutôt partisan d'une
coalition de « l'Europe des patries ».
Pour sa part , le chancelier Adenauer
aurait promis à M. Macmillan qu 'il
ne participerait pas à l'intégration eu-
ropéenne.

Plusieurs facteurs ont influencé le
rapprochement entre le leader britanni-
que et son homologue allemand. On
tient à faire remarquer ici que la dété-
rioration du climat international n'est
pas étrangère à l'initiative du premier
ministre anglais. D'autre part , les An-
glais semblent prêts à tout faire pour
éviter un nouvel antagonisme opposant
la France et l'Allemagne.

Bien que les arguments des adver-
saires de l'adhésion de la Grande-Bre-
tagne au Marché commun n 'aient plus
la même audience que par le passé,
de nombreux obstacles rendent encore
diff ici le  un rapprochement entre l'An-
gleterre et l'Europe des Six. Entre au-
tres, cela amènerait certainement une
hausse des denrées alimentaires.

' Les réunions périodiques de ministres
économiques, comme cela a été annon-
cé, permettront sans doute d'arriver à
des résultats plus concrets. Très' pro-
chainement des consultations s engage-
ront entre les pays membres du Mar-
che commun et ceux de la zone de
l.bre-échange.

« La signification historique que M.
Macmillan donne à cette rencontre,
notait l'éditorialiste du « Guardian » (li-
béral),  prendra un sens véritable lors-
que l'Europe sera unifiée.»

Jean-Claude BUHRER.

Le tour du monde EN 5 ÉTAPES
f c  Le gouvernement britannique en-

visage de nouvelles simp li f icat ions dans
les formal i tés  administratives pour les
touristes se rendant en Europe. Alors
que depuis trois mois déjà les An-
g lais peuvent se rendre en Belg ique ,
au Luxembourg, au Pays-Bas et en Al-
lemagne fédéra le  munis d' une simp le
carte d'identité , l' abolition du passe-
port interviendra encore dans les pr o-
chains mois pour le Danemark , la Nor-
vè ge , la Suéde , l 'Autriche , le Portugal
et la Suisse.

f c  Le p l a n é t a r i u m  le plus moderne
du mon<l e vient  d'être inauguré à Mu-
nich.  Grâce à de nouveaux inst ru-
ments , la coupole , haute  de 18 mètres,
est dotée d'une luminosité exception-
nelle. On peut y admirer , outre les
planètes de notre système solaire ,, plus
de 9000 éloiiles , la Voie lactée et même
une excellente figuration de satellites
artificiels.

¦f c M. James Mac Cartby, vice-prési-
dent de l'Association des bateliers de
New-York , annonce que 25 millions de
dollars seront consacrés cette année à
la modernisation des princi paux hôtels
de cette ville.

¦fc L'Union internationale des fabri-
cants pour la protection de la propriété
indus t r i e l l e  t iendra  ses assises annuel-
les du 20 au 23 septembre , à Neuchâ-
tel.

f c  Le nouveau navire amiral de la
f l o t t e  marchande italienne « Leonardo
da Vinci », qui peut transporter 1326
passagers , est doté d' un réseau indé-
pendant de télévision ; il permet de
suivre , depuis les salons , les séances de
cinéma , les concerts , bals et autres
manifestations qui ont lieu sur le na-
vire.

Mercredi
Cinémas

Arcades : 15 h. et 20 h. 80, Les grandes
familles.

Rex (Théâtre) : 15 h. et 20 h. 15. Le
monstre des abimes fantastiques.

Studio : 15 h . et 20 h. 30, Froid dans le
dos.

Cinéac : 14 h. 30 et 20 h. 30. Mon chien.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, P'tite tête de

troufion.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, L'amour com-

me la femme le désire.

Les militants du parti de M. Lumumba
ont reçu un document secret

«Le Blanc est notre eûnemi »
Le service Kipa — agence catholique

internationale d ' information , qui a son
siège à Fribourg — a donné un texte
très inquiétant , précédé de l'explication
suivante :

«De  source absolument sûre , nous est
parvenu un document intitulé : « Ins-
tructions aux mi l i t ants  du M.N.C. Lu-
mumba .. (M.N.C. = Mouvemen t natio-
nal congolais). »

Voici le texte de ce document secret :
Parchemin que tou t Anhutshu (Baku-

BU ) doit avoir et connaître par cœur.

• Tout Mukusu doit l'estime et la
confiance à notre libérateur Lumumba
Patrice , le plus grand leader du Congo.

• Tout Mukusu est recommandé de
faire un ef for t  spécial pour montrer sa
noblesse : crie fort et partout pour in-
timider les autres races qui sont à côté
<ie nous.
• Ne jamai s avoir peur de convaincre

les gens de notre supériorité où s'ins-
pire notre émulat ion , car derrière nous
nous avons une force suprême à nous
aider sans hésiter sur quoi que oe soit.

• Après que les autres tribus sont
int imidées  par nos menaces et cris , nous
serons prêts à les soumettre à notre
domination totale.
• Ne ,  pas avoir peu r de perdre beau-

coup d'argent , nous en avons en suffi-
sance, cela est le seul moyen malicieux
pour avoir facilement le Congo en nos
mains. Sans gaspiller d'argent , nous
n'aurons pas la facilit é de nous attirer
d'adeptes , car le Congo dnit devenir no-
tre dominat ion et notre possession An-
hutshu.

# Vous n'êtes pas à ignorer que le
Blanc est notre ennemi. Sans lui le
Congo serait déjà notre souveraineté,
car , à l'époque des Arabes , notre race
avait déjà ravagé plusieurs pays qu 'elle
avait  mis sous notre domination .

# L'armée la plus forte dont il faut
se servir dès le début est le mensonge,
car une fois excitée la masse se verra
accusée et rien ne pourra plu s la con-
currencer.

O Nous devons suivre l'œuvre de nos
pairents et si nous ne parvenons pas à

soumettre quelques têtus  il nous faudra
recourir à la force sinon , à la violence.

O Le plus grand ennemi tic not re  ini-
t iative est le clergé : il a le plus grand
monopole sur les gens . Il faut  employer
la Russie pour le paralyser , ne jamais
le respecter , lui chercher le plus de mi-
sère possible pour qu 'il n 'ait  pas le
moyen de nous opposer aux ennemis.
Chercher tous moyens faux pour l'op-
poser au peupl e, même à ses fidèles ,
af in  de changer sa doctr ine et imposer
la nôtre que vous connaissez.

# Exciter la massé à ne jamais  pra-
t iquer  ni  croire à la religion chré t i en ne
pour qu 'elle puisse se révolter plus fa-
cilement contre tous missionnaires et
prêtres réguliers.
• Quand le Congo sera en entier  en

notre pouvoir , nous met t rons  tous les
nôtres  au pouvoir à tous les postes de
commandes , ct tous les intellectuels
d'autres races seront peti t  à petit sup-
primés .

© Il est très nécessaire d'envoyer les
nôtres dans  toutes les univers i tés  du
monde , le plus grand nombre en Rus-
sie où nous aurons beaucoup plus de
privilèges. Les f inances  de notre chef
politique • Lumumba sont un iquemen t
pour arriver à ce fa i t .

9> Vous vous adresserez aux gens qui
sont . faciles, à dominer et à tromper
car ce'a vous servira pour convaincre
leurs frères de races et adopter notre
doctr ine . Ils croiront tous que nou s leur
faisons du bien et l' un i t é  avec eux. Par-
tou t nous devons les avoir tels  que les
colonialistes fa i sa ien t  semblant de nous
t r a i t e r  humainement .

9 Ne jamais  nous t rahi r  ent re  nous-
mêmes ; s'il s'agit  de la mort nous gar-
derons le calme si vous n 'avez pas d'ar-
gument à présenter. Nous dominerons
le Congo entier , et nous soumettrons
tous les peuples pendant toute l'éterni-
té. Amen.

Remarque : Ceci est formel entre les
Anhutshu  seulement. Jamais le montrer
à qui que ce soit et si par malheur ceci
tombe entre  les mains  d'autres  races ,
vous renierez catégoriquement le fait  et
direz que ce sont des ennemis.
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romans dessinés
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CÉCILE

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil champêtre. 7.15, Informa-
tions. 7.20, musique récréative matinale.
11 h., émission d'ensemble. 11.35, refrains
et chansons modernes. 12 h., au carillon
de midi , avec, à 12.30, le rail , la route,
les ailes. 12.45, Informations. 12.55, d'une
gravure à l'autre. 13.40, une page de
Mozart.

16 h., feuilleton. 16.20, une œuvre d'E.
Bloch. 16.40, musique légère. 17 h., la
guirlande des vacances. 18 h., La fée des
poupées, de J. Bayer. 18.15, nouvelles du
monde chrétien. 18.30. présentation des
clubs de football. 18.45. Juke box Infor-
mations. 19 h., la tribune suisse des jour-
nalistes. 19.15, informations. 19.25, le mi-
roir du monde. 19.45. fermé à clé... 20 h.,
concert symphonique par l'Orchestre suisse
du Festival de Lucerne . direction : Rafaël
Kubelik , et avec le concours du Chœur
du Festival , direction : Albert Jenny. So-
listes : Ernst Hâfliger . ténor : Forbes Ro-
binson, basse. 22.10, pour l'année Chopin.
22.30. informations. 22.35, le miroir du
monde. 23 h., présentation des Jeux
olympiques.

Second programme
Jusqu'à 19 h., programmes de Sottens

et de Monte-Ceneri. 19 h., émission d'en-
semble. 20 h., un soir au pays des tuli-
pes... musique légère, danses et chanson».
22 h., mélodies-souvenirs. 22.10 , micro-
magazine du soir. 22.30. programmes de
Sottens et de Monte-Ceneri.

REROMUNSTER F.T TÉLÉDIFFUSION
6.15.' informations. 6.20 , les trois minu-

tes de l'agriculture. 6.25 , chants populai-
res étrangers. 6.50. propos du matin. 7 h.,
informations. 7.05, les trois minutes de
l'agriculture. 7.10 , musique populaire.
11 h., émission d'ensemble. 12 h., pièces
d'orchestre, de P. Mascagni. 12.20, nos
compliments... 12.30. informations. 12.40,
midi musical. 13.25. imprévu. 13.35, chant.
14 h., pour Madame.

16 h.. Bachianas Brasllelras, de H. Vllla-
Lobos. 16.30. causerie. 16.50. Quatuor , de
C. Lœwe. 17.15. cinq danses allemandes
de Schubert. 17.30. l'heure des enfants.
18 h., chansons Italiennes. 18.15, piano.
18.30. chansons et danses de Calabre.
18.45, préliminaires aux Jeux olympiques
d'été à Rome. 19 h., actualités. 19.20,
communiqués. 19.30. Informations , écho
du temps. 20 h., airs de dn.nse. 20.10. « UU
der P&chter » , évocation d'après Gotthelf.
21.15. causerie. 22.15. Informations. 22.20,
nlght-club International.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15, téléjournal. 20.30 , les Jeux olym-

pioues d'été. Rome 1960. 20.50. une nou-
velle aventure de Robin des Bols. 21.15,
en direct de Murl... reportage. 21.50, le
régional. 22 h.. Informations,

ÉMETTEUR DE ZURICH
20.15, téléjournal. 20.30. « Junge Llebe

aut Besuch », comédie. 22 h., avant les
Jeux olympiques 1960. 22 .15, télélournaU

PHARMACIE D'OFFICE
(dès 23 h., pour urgences seulement) :

Pharmacie Coopérative , Grand-Rue
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BBSMBBr Pour prélaver
Toutes les ménagères sont unanimes: OMO

K'\ est idéal dans n'importe quelle machine à
IE "I laver! OMO pénètre dans le linge etdétache
Il t la saleté à fond et en douceur.
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Ménagères
*ppj| Infirmières
%^ Vendeuses

wŒÊ 1 Blouse de travnil

AVEC RISTOURNE BlUliB

I nouveau sous le soleil !
§9 Filtre ! Papier poreux !
1 Ï-M Exagération n'ssl pas argument Poreux ' P8S P°reux ' superporeux
ï U-JB disait Talleyrand Lequel vaut le mieux ?
I -^m I' n'V ' Pas des filtre s et des suoertlllres DePuis zo ans le papier _ *£^Hk(: ' ' M Mais des filtres qui filtrent de la Marocaine eSt un papier f \̂
\- r ¦;¦¦ Et d'autres qui ne mirent rien de haute porosité / 11

fc« Et tous les sujenJaNIs n'y changeront rien. Personne ne le sut. Airx i l
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Pourquoi une cure de Circu lan
r » r _\ Les changements brusefues

pgf| GJ Q I de température observés
en été ont des répercus-

f Tj f f iU t" sions sur notre organisme
P ^SHnPI\ e* n°t ar>iment sur la cir-
tnk fc* \ culation du sang.
flarifr ) Une CURE dc
l ĈircuIan

remède à base de plantes , au goût agréable,
sera salutaire , régularisera la circulation et

après la cure, voui vous sentirez mieux I
Fr. 4.95, y ,  1. 11.25, 1 1. 20.55 (économie 4 fr.)
Circulan chei votre pharmacien et droguiste.
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INCROYABLE
Fr. 20.-

par mois pendant

et 1 acompte

sell au total

M au comptant
Fr. 250.-

45 kg. - démontable . comp lète - moteur
Vt CV - démarreur automatique - lame
28 cm. - courroie - câble - guide - porte-

mandrin - table de 50 X 70 cm.
Livraison franco gara

Ecrire pour documentation a

CODIC S.A. - Genève
30, rue Malatrex - Tél. (022) 34 34 25

Belle maculature à vendre
4 l'imprimerie de ce journal

Quand on a
bien soft •••
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tout autre
fl/e tes autres!
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(~+ ^
jt Prochain cours
~V de répétition...

Nous servons
des abonnements militaires

de 3 semaines
au prix de

Fr. 2.30
j Le versement doit . être effectué

d'avance sur notre compte postal
IV. 178 ou à nos guichets.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel.

V J

ÉCHANGEZ
vos vieux meubles
contre des neufs

C'est la meilleure solution
pour f aire une bonne aff aire

J§fluBLEsJoUP
Beaux-Arts 4 - Tél. 5 30 62

Des nouveaux modèles admirables I
yA 

/ ^^  Des prix renversants I
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. mijL Conditions intéressantes , reprises , facil i tés ,
CrfltYiffl chez le grand spécialiste

Neuchâtel, 26, rue du Seyon

A rendre
pour cause de démoli-
tion, portée, buifets,
boiseries. Pressant. Tél.
7 15 54.

POITRINE
DE MOUTON

BOUCHERIE
R. MARGOT

A venjdr«, pour cause
de double emploi,

VIS MIXER
« SwlBs Twta. Beater >neuf , modèle 80, avec
accessoires : crocheté _
pétrir, d o u b l e  fouet,
couteau à mixer. Payé
130 fr., cédé à 110 fr.
Adresser offres écrites fc
248-620 au bureau ds ta
Feuille d'avis.

MEUBLES
à Ten<*re. — Tél. 8 36 IB.

A vendre

poussette-
pousse-pousse

en bon état. S'adresser
à F. Dévaud, Fontaine-
André 96, Neuch&tert.

TAPI S
Magnifique m i l i e u
bouclé, rouge, vert
ou gris : 160 x 230
cm., Fr. 40.- ; 190 x290 cm., Fr. 60.- :
250 x 350 cm, Fr.
105.-.
W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne.
TéL (031) 24 66 66.

Le vélomoteur / H ^V&H 
~~

convient pour notre pays accidenté

AGENCE i
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A la session
du comité international ol ymp ique

Avery Brundage réélu
M, Avery Brundage a été réélu par

acclamat ion comme prés i den t  du C.I.O.
lors de la dernière  séance du congrès
de cet organisme » Home. Le manda t
du président est désormais de 4 ans
au lieu de 8, en f o n c t i o n  d' une modi-
f i c a t i o n  des règles adoptées  la ve i l l e .
M. A r m a n d  Massard (Fr) a été réélu
p r e m i e r  vice-président pour t ans  ct le
marquis d'Exeter (G-B) d e u x i è m e  vice-
président  pour 2 ans . M . Otto Mayer
(S) a e n f i n  été réélu chancel ier .

I.e congrès a procédé ensu i te  à l'at-
t r i b u t i o n  des d i f f é r e n t e s  ré compenses
o lympiques . C'est le centre u n i v e r s i t a i r e
s p o r t i f  i t a l i e n  qui  a reçu la coupe
olympique, t a n d i s  que le d ip lôme  olym-
pique du mér i t e  é t a i t  conféré  k M.
OII IP Mayer , chance l i e r .  Le t rophée
€ l'a l ler  > a élé attribué à t i t r e  pos-
t h u m e  au gymnas te  espagnol  Joach im
M i n e . E n f i n , le t rophée  « Bonacossa »
a été décerné au comité  o lympique  du
Liba n pour la bonne organisation des
Jeux méd i t e r r anéens .

La fièvre
olympique

monte
On ouvrira demain, avec un faste _
sans précédent , les Jeux olymp iques
de Rome. Ces joutes éclipsent ¦
(presque) tout. On procède aux a
ultimes entraînements , on fait des
confidences, on app laudit au pas- ¦
sage de la flamme symbolique, B
on s ' app p-êf . à battre des records.
Ayez-en ci-dessous la confirmation ¦

par l'image B

Les basketteurs américains viennent ¦
de faire une démonstration à Ce-
nève. Ils ont battu nos représen-
tar.ts par 122 - 37 ! Ils détiennent le ¦
titre depuis 1936. Il ne semble pas

qu'ils le perdront

¦ Nofre boxeur Hans Buchi a déjà ¦
mis les vêtements de l'équipe _
olympique. Le voici , exprimant sa
¦ joie d'être du voyage ¦

B A chaque escale , dans la Péninsule, H
la flamme olympique est l'occasion
¦ de manifestations enthousiastes. ¦

a Voici l'accueil qu'on lui réserva m
à Catane

Le match de l'amitié contre la ¦

Suisse à Fribourg-en-Brisgau a été H
marqué par un exp loit des athlètes
allemands , qui couvrirent le 4 fois *
100 m. en 39"8. Les Américains PJ
devront compter avec eux. De gau-
che à droite : Cullmann, Hary, B

Mahlendorf et Lauer t m

Le duel russo-américain vu par les experts
A la veille de la cérémonie d'ouverture des XVII me Jeux olympiques

La quantité aux premiers, m ais la qualité aux seconds
Bien que les Américains

aient acquis de la force dans
la natation et l'athlétisme qui
sont les sports-rois, il est peu
probable qu'ils puissent rem-
porter, cette année encore, da-
vantage de médailles que les
Soviétiques.

Le rapport des forces ava i t  été,
en 19ôti , de 98 à 74 en faveur  des
Russes. Les Américains a v a i e n t  re-
c u e i l l i  51 médail les  en a th lé t i sme et
na ta t ion .

Sup ériorité russe
Cette année-ci , dans les mêmes

épreuves, les experts créditent lés
Américains de 45 médailles (27 or,
10 argent et 8 bronze)  dans les deux
sports cités, ou un total de 69 contre
90 pour les Russes. La supér ior i té  russe
sera dé terminante, grâce aux sports
secondaires. Mais pour la statistique ,
les médail les ont toutes la même va-
leur. Précisons que les points  fa ibles
américains sont penta th lon  moderne ,
t i r , canoë fémin in , escrime féminine .

Bonne place
pour les Allemands

La t ro i s i ème  place r e v iendra  pro-
bablement  aux A l l e m a n d s , qui la re-
prendront  aux  A u s t r a l i e n s .  Ceux-ci
a v a i e n t  a l igné une  f o r ma t i o n  inhab i -

tue l l e  en 1956, pour enlever 35 mé-
dailles. On pense que les Al l emands
rempor te ron t , cette fois-ci , 38 mé-

da i l l es .
Aut res  prév is ions  : l 'Aust ra l ie  et la

Hongr i e  pour ra i en t  ob t en i r  25 méda i l -
les, l ' I talie 22. la Pologne et la Rou-
m a n i e  16, le Japon et la Turquie 13,

la F i n l a n d e , la Suède et la Grande-
B r e t a g n e  12, la Hol lande  10. la Tché-
coslovaquie  8 et la France 7.

Nos r e p r é s e n t a n t s  ont- i l s  été oubliés ?
Nous ne le pensons pas car on ne
voit guère où nous  ser ions  capables de
décrocher plus de deux ou t ro i s
médail les .

L'entraîneur de l'équipe américaine
n'est pas encore fixé

Les nageurs oly mpiques intensifient leur entraînement

. II fait chniid a Homo et par
cotfe canicule il est ngrc«hlc <
de se tromper  dans une onric
fraîche.

George Haines , l'e n t r a î n e u r  des na-
geuses amér ica ines  en a décidé aut re-
m e n t  et a t o u t  s i m p l e m e n t  a n n u l é
l'entraînement que les o n d i n e s  amér i -
ca ines  d e v a i e n t  f a i re  hier après-midi ,
r epo r t an t  la séance k ce m a t i n .

I/eiitr«îiietir Indécis
Durant la séance d 'hier matin , P a l l y

Kempner  semble avoir gagné sa p ince
dans l 'é i/ ui pe îles Etats-Unis  du relais
4 f o i s  100 mètres quatre nages . Pat tg
Kempner  nagera le parcours de brasse
orthodoxe car elle a réalisé V 23" 1
contre V 23" 3 à son adversaire et co-

équip ière Ann Warner. Cependant) Geor-
ge Haines  esl encore indécis car les
deux nageuses se t iennent  de près.

Vamanaka dangereux
Les nageurs  des au t r es  pays ne res-

ten t  pas inac t i f s .  A i n s i  l ' A u s t r a l i e n n e
Dawn Fraser a nagé un 11)0 mè t res  en
1' 02" 2. Elle a pris un départ u l t r a -
r a p i d e  v i r a n t  aux  511 mètres en 28"
j u s t e . M u r r a y  Rose, après avo i r  eu du
mal à s'adapter à la cha leur  romaine,
p a r a i t  m a i n t e n a n t  acc l imaté .  Sur 400
mètres, il a été chronométré en 4'
21" 5. E n f i n  on rapporte  que le Japo-
nais  Yamanaka a couvert un 200 mè-
tres  en 2' 0"8...

Il ne s'ag i t  que d'un  écho de bas-
s in  mais  avec Yamanaka  tout est pos-
sible.

AUSTRALIE[ Comment prépare-t-on |
les épreuves olympiques

i des prochains Jeux ? j

On ne peut nier que les Jeux de
Melbourne ont été une révélation pour
la nation australienne. Sans concurrencer
pour autant le rugby ou la natation ,
l'athlétisme a solidement pris pied aux
Antipodes , et l'Australie va tenter de
faire aussi bien à Rome qu'il y a quatre
ans.

A u x  derniers Jeux , c' é t a i t  John Lancl y
qui é t a i t  l' a t h l è t e  No 1 ; il é t a i t  alors
recordman m o n d i a l  de m i l e  el passa i t
pour le m e i l l e u r  coureur  sur 1500 m.
Landy,  t o u t e f o i s , fu t  ba t t u  par Dclaney,

un Ir landais qui  pour ra i t  bien conserver
cette année  encore son t i t r e  olympique !

ELLIOT INTOUCHABLE
Un jeune  homme assistait à cette

f inale  ; il la vivait  avec intensi té  et
passion : Herbert Elliott.  Les temps ont
changé et l'élève a succédé au maître.
A u j o u r d ' h u i , le recordman mondia l  du
1500 m. fait un peu f igure  d 'épouvan-
tail  ; rappelons que sa mei l l eure  course
a été chronométrée à S'.tfi" !

Depuis sa course-record de Gbteborg,
en août 1958, Elliott n 'a jamais  été
inquié té  par quiconque. Certes, sur le
plan tact ique, on fait  grand cas des
Roszavolgyi , Waern , Rurlesnn , Delaney
et Valentin , mais l 'Austral ien apparaî t
comme le favori  incontesté de Rome.
Il s'est préparé avec minu t ie  et béné-
ficie des conseils du célèbre entraîneur
Percy Cerutty.

UNE MÉDAILLE A PORTER ?
Il y a t ou t e fo i s  d'.-til ti -es a t o u t s  qu 'il

sied de ' c o n n a î t r e .  Gnsper descend ré-
gulièrement à 46"2 sur  400 m., alors
(lue Blue est un grand espoir des 800
mètres.  Sur les longues d i s t ances , Tho-
mas , Power et S lephens  ont déjà ac-
compli  de b r i l l a n t s  exp lo i t s  ; ces trois
coureurs  dev ra i en t  pa r t i cu l i è r emen t  se
d i s t i n g u e r  sur 5000 ot 10.000 mètres.
Res t e  Porter ,  qui  est un remarquable
s a u t e u r  en h a u t e u r  et qui  t i n t  tê te
cinq heu res durant  à Dumas, lors de
la f i n a l e  de Melbourne  ! C'est un a th l è -
te  sûr  à plu s de 2 m. 12, et ses
chances ne sont n u l l e m e nt  négligeables.
Ceci d'a u t a n t  que Faust et précédem-
m e n t  Dumas  sont assez irréguliers.
Thomas est In touchable , mais Porter
peut glaner  une  médail le  au même t i t r e
que le nouvel espoir sov ié t ique  Bru mel
(2 m . 17).

N. R.

Démarche pour retarder
les 50 kilomètres des Jeux
La commission de marche de la Fé-

dé ra t ion  i n t e r n a t i o n a l e  d' a t h l é t i s m e  s'est
r é u n i e  à Rome ; le dé légué  suisse é ta i t
le Tess inois  Libotte. Après avoir adop-
té le procès-verhal de la réunion de
Zur i ch , la commiss ion a procédé à un
large échange de vues sur  l 'épreuve
olympique  des 50 km . marche sur rou-
te , q u i  do i t  avo i r  l ieu le 7 septembre
et dont  le départ a été f ixé  à 13 h. 30.
Vu la température r é g n a n t  à Rome , les
membres de la commiss ion ont été
u n a n i m e s  pour qu 'u n e  démarche soit
f a i t e  auprès du comité  d'o rgan isa t ion
a f i n  que le départ  soit  quelque peu
re lardé  et que le parcours soit ample-
ment  arrosé avan t  le passage des con-
c u r r e n t s . La commiss ion  a émis un
vœu por tan t  sur  la poss ib i l i t é  pour
l'a v e n i r  d'un  c h a n g e m e n t  de l 'heure da
départ  des grandes  épreuves in t e rna -
t i ona l e s  en fonction des c o n d i t i o n s  cli-
m a t i q u e s  du pays où elles se déroulen t .
El le  a également  pris connaissance
d' u n e  proposition suédoise concernant
un  appare i l  d e s t i n é  à con t rô le r  la ré«
g u l a r i l é  de la marche des concur ren t s
qu i , on le sa i t , doivent  toujours avo i r
un point de contact avec le sol. Cette
proposition a été reportée pour étude.

NIEDER ET RUT BATTUS
PAR UN MODESTE BERGER

Nieder lance la pierre sous le regard amusé du... berger du coin.

I

Les athlètes américains, anglais et polonais sont allés
respirer le bon air de l 'Oberland

Après le* rencontres d'athlé-
tisme de Berne. les athlètes
américains, anglais et polonais
se sont vn offrir une excursion
dans l'Oberland bernois, à
Grindelwaid.

Ils on t  t à té  d'un sport nouveau : le
lancement  de la pierre.

RÉSULTAT DÉCEVANT

II s'agit , on le sait , d'un très vieux
sport a lp in , qui  consiste à lancer une
pierre lourde d' une c inquan ta ine  de ki-
los. Les athlètes n'ont fait d'abord

qu'assister A une démonstrat ion de ce
¦port , mais piqués au j eu , ils s'y sont
essayés eux-mêmes. Le résultat a été
plutôt décevant. Le lancer de poids
américain Bill Nieder , l'as polonais du
marteau Taddeusz Rut , ont découvert
que ce sport ne s'apprenai t  pas en
quelques  minutes  ; ils ont dû s' incl iner
devant un modeste berger du coin...

TRAFIC INTERROMPU
Rut et Nieder se sont éga lemen t  me-

surés au javel ot. L'Américain gagna ,
mais, au deuxième lancement, Il tou-
cha 'le câble d'un télésiège, interrom-
pant le trafic .

Parry O'Brie n , le grand rival de Nie-
der et le champion du décathlon , se
sont essayés pour leur part au cor des
Alpes. O'Brien s'en t i ra  assez bien ,
mais  Johnson ne put extraire que des
sons assez barbares... Farrell participera

aux épreuves de sprint
Les en t ra îneurs  de l 'équi pe améri-

caine de natation ont deux problèmes
à résoudre . Il  g a tout  d' abord J e f f
Farrell , meilleur temps de l'année avec.
54"S et qui , relevant d' une opération
de l' appendici te , f u t  éliminé lors des
épreuves  de sélection de Détroit . De-
puis . Farrell a retrouvé une excellente
condition et , à Rome , il a ne t t ement
battu H u n t e r , qui avec Larson , est en-
gag é dans le 100 m. nage libre. On
murmure ,  que les of f i c i e l s  américains
tenteraient  de remédier  à cet état  de
f a i t  de manière à ce que Farrell vienne
épauler  Larson en spr in t . Deuxième
problème , celui de la composition du
relais f é m i n i n  4 X 100 m. D 'après les
derniers tests  f a i t s , cette équi pe de-
vrait être composée de Joan S p illane
(V 02"S),  S y lvia Ruuska (! ' 04"S) ,
Carolyn llouse (V 0T'9)  et Jean Stobs
(V 03" .r>) .

VCB fleBsez-v°Bs ?
Un sur quatorze

Le championnat de football a

commencé. On a longuement parlé
des transferts de j oueurs, de la valse
des entraîneurs. Quelle est la statis-
tique des nationalités d'entraîneurs.
Sur les quatorze personnes charg ées

de s'occuper de nos équipes, treize
sont des étrangers. Seul Suisse : Châ-

telain , l'entraîneur de Lausanne. Le
pauvre n 'a pas eu de chance. Pour
sa première sortie , Lausanne n'a-t-il
pas perdu par 6-0 contre Granges ?

Ce ne fu t , aux dires des spécialistes,
pas br i l lant .

L'adage est-il toujours valable :

nul n 'est prophète dans son pays ?

Le programme du tournoi
olympique

Le tournoi  o lymp ique dc hockey soir
terre aura lieu du 26 août  au 9 septem-
bre. Voici les quatre poules qui ont
été constituées :

Poule A : Inde , Danemark , H o l l a n d e
et Nouve l l e -Zé lande .

Poule B : Pakistan, Australie, Polo-
gne et Japon.

Poule  C : A l l e m a g n e , Kenya , I t a l i e
et France.

Poille D : Grande-Bretagne, Espagne,
Belgi que et Suisse.

Le programme des rencontres est le
s u i v a n t  :

26 août  : P a k i st a n - A u s t r a l i e , Japon-
Pologne. Grandi e -Bre tagnc-Espagnc .  27
août : Suisse-Belgi que , I nde-Danemark ,
N o u v e l l e - Z é l a n d e - H o l l a n d e .  29 aoû t  :
A l l e m a g n e - K e n y a , I t a l i c -F ra n.ee. Pakis-
t an -Po logne .  30 août : Japon-Austra l ie,
G r a n d e - B r e t a g n e  - Belg ique , Inde  - Hol-
l a n d e .  :S1 août : Al i emagne - lM -amce ,
Suisse-Espagne, Nouvcl le-Zél .ande-AI' le-
magne .  1er septembre : P a k i s t a n - J a -
pon , I t a l i e - K e n y a , A u s t r a l i e - P o lo g n e .
2 septembre : G r a nd e -B i e t a g n c - S u i s s e ,
Espagne - Belgi que,  Inde - Nouvel le -Zé-
lande .  3 sep tembre  : D an c m a r k - H n l -
land.8, Al! rmagiK' -ItaHe, France-Kenya,
ô septembre : quar ts  de f i n a l e  ( l e s
d e u x  m e i l l e u r s  de chaque p o u l e  qua-
l i f i é s ) .  7 septembre : d e m i - f i n a l e s .  9
sep tembre  : f i n a l e  et match (te classe-
men t  pour  les Sme et 4me p laces.

DANS UN ACCIDENT DE LA ROUTE

Patterson conserve
son calme

Le champion du monde de» poldi
lourds Floyd Patterson a l 'habitude
des coups. C'est peut-être pour cela
que les chocs en auto ne l 'émeuvent
pas. Alors qu 'il roulait , comme passa-
ger, sur la route de Stockholm a Sœ-
der tae l je , le c h a u f fe u r  de sa voi ture
aperçut t rop tard que l'auto qui était
jus te  devan t  venait de freiner brus-
quement .  Lancée à pleine vitesse, la
vo i tu re  de Floyd vint  emboutir, avec
grand brui t , l'arrière de l'autre.

Le sparring-partner de Patterson,
qui é ta i t  à ses côtés , devint  subite-
ment  très pâle... t and i s  que  Floyd gar-
dait un calme olympien.  Il en faut
p l u «  pour  l'émouvoir... Précisons que
l'accident n 'a fait aucun blessé.

# Dans le cadre d'un meeting nautique
de propagande pour les différentes for-
mes de sauvetage, plusieurs épreuves ont
été disputées et ont donné les résultats
suivants :

50 m . brasse papillon : 1. Renate
Wlldhaber , 42" 6 ; 2. Karln Millier , 42" 8.
100 m. brasse : 1. Heidl Millier , 1' 40" 8.
100 m. dos : 1. Rondl Young, 1' 27".
100 m. nage libre : 1. Karln Millier ,
1' 16" 2 ;  2 . Renate Wlldhaber , 1' 16" 3.
Plongeons artistiques : 1. Schillinger (Al)
143,50 pointa; 2. Ay (Al) 117,21 ; 3.
Strupler (Zurich) 107 ,44 p.

L'équipe nationale
s'entraînera

à la Chaux-de-Fonds
Dans le cadre de la préparation de

l'équipe suisse, un premier match d' en-
traînement aura lieu le mercredi 7 sep-
tembre à la Chaux-de-Fonds.

La sélection nationale affrontera
l'équipe professionnelle française l'Ol ym-
pic lyonnais, tandis qu'en lever de ri-
deau, le F.-C. Chaux-de-Fonds jouera
contre la formation des « espoirs » suis-
ses.

s .i
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La fièvre monte il Rome. On est à
la veille de la cérémonie d'ouverture
des XYIImes Jeux olympiques. Les
touristes envahissent par milliers la
ville éternelle. Tout est prêt pour
l'heure II , c'est-à-dire l'arrivée de la
f lamme olympique qui , espérons-le,
ne s'éteindra pas une fois encore.

Les experts publient les résultats
de leurs études. Les Soviétiques sem-
blent placés pour remporter , comme
à Melbourne, un nombre Impression-
nant  de médailles. Les Américains, à
part l'athlétisme et la natation, ne
peuvent caresser de grands espoirs de
battre leurs rivaux.

Révélation aux Jeux de Melbourne
en 1956, l'athlétisme australien va
tenter de faire aussi bien cette an-
née. Les gens des A n t i podes bénéfi-
cieront d' un athlète exceptionnel :
Herbert Elliott , recordman mondial
du 1500 mètres. Il parait Impensable
qu 'il soit battu dans cette épreuve.
Le sauteur en hauteur  Porter , d'au-
tre part, est capable . de passer
2 m. 12 '. On peut donc lui prévoir
une médaille.

Le football continue de rayonner
dans notre pays. Nous parlons des
équipes de troisième ligue de notre
région . Karl Rappan prépare Intel l i -
gemment notre équipe nationale et
mult ipl iera les entraînements cet au-
tomne. Le prochain est prévu à, la
Chaux-de-Fonds contre Lyon . Il nous
faudra  être prêt pour affronte r les
Belges et les Suédois pour obtenir
la qualif ication qui donnerait  a nos
footballeurs l'occasion de visiter te
Chili. Le chemin de l 'Amérique du
Sud est long et pénible. Mais avec le
nouvel esprit qui règne dans notre
formation nationale, tout est possible.

Cl.
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; :j HABILLEZ - VOUS CORRECTE- j ";
; 1 MENT ! — Les Journalistes ont i;
. été avisés par M. Mayer, chance- J;
,j  lier du CIO, «d 'avoir k s'habiller j ;;
i i correctement » pour les conféren- |;
f f  ces de presse du comité.
Bl La remarque a été faite après |
¦ la plainte de la direction de l'hô- j
Fl  tel où la conférence avai t lieu au ¦
¦ nom de clients choqués paj- la te- I"

I nue trop « sportive » des Journa- jj
[ listes. ";!

1 Précisons qu 'il s'agissait tout J ,
J simplement de braves reporters Y
j qui venaient d'affronter le solei l [';

J ¦ romain sur les stades, et qui ¦
t ¦ étaient en chemisette. .;
i i LES SUISSES ARRIVENT. — Le |<
¦ village olympique compte mainte- |
¦ liant 4238 habitants. U
i. : La délégation russe, la plus I I

I nombreuse, compte 374 membres. I
I celle des Etats-Unis 314, celle de J :
[ l 'Italie 257 . celle du Japon 206. !..

;:.'¦ Les dernières arrivées sont cel- j.
' ¦ les de 37 Danois, 47 Suédopts, 26 j -,
' I  Portugais, 20 Suisses et 5 athlètes |,
B diu Surinam . -i

LE PAUVRE CIREUR... — A-t-on f
I joué un mauvais tour k ce mal- | :

! I heureux cireur de bottes qui ne ïî
¦ parlait que l'italien ? Sans doute, li

I puisqu 'il fallut être étouffé lltté- ft
j raj ement quand on put lire ce J
,| qu 'un traducteur facétieux avait J;
S peint sur s>a . botte k cirage : i;
\ « Pree polishlng shoes » ( cirage ! ;
¦ gratuit).  i-
i RESPECT DES AUTORITÉS RE- |

; | LIGIEUSES. — Les chambres 66 j
| et 67 au centre olympique de j
¦ presse ne seront pas attribuées I
I I  en dépit de la pression exercée 11
1 I par les Journalistes en mal dnî ' I l
"I logement : leur dernier occupant'' Jj1 j  était celui qui devint le pape J*! Jea n XXIII.
S SANS SUCCÈS... — On a pu !;
! voir ur. Jardinier essayer d'arrêter ..
I Herb Elliott. recordman du mille , H
|.| alors que l'Australien courait sur |;
| une pelouse de gazon . Inutile de H
¦ préciser qu 'il me l' a pas rejoint ! |ï

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ '
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_ Inspirez-vous
de ces pronostics

J et VOUS GAGNEREZ

T O T O  - peut-ètfe

1. Chiasso - Chaux-de-Fonds . . 2 1 x 1 3  2
2. Granges - Grasshoppers . . . . 1 1 1 x x 1
3. Lucerne - B&le 1 1 1 1 1 1
4. Servette . Winterthour . . . . 1 1 1 1 l 1
5. Young Boys - Lausanne . . . 1 1 1 x x x
6. Young Fellows - Bienne . . . 2 1 x 2 1 1
7. Aarau - Martigny 1 1 1 1 1 1
8. Cantonal - Lugano 2 x 1 1 2 2
9. Nordstern - Bellinzone . . . . 2 2 2 x 1 2

10. Schaffhouse - Thoune . . . . 1 x 1 2 x 1
11. Sion - Berne 1 1 2 x 2 1
12. Vevey - Brtlh l 1 1 1 1 2 x
13. Yverdon - Uranta 1 2 x 2 x 1

Toute la presse i t a l i enne  chan te  les
louanges de l'équipe olympique hon-
groise de footba l l  qui , au cours d' un
match  d'e n t r a î n e m e n t  à Ost ie , la p l age
de Rome, a bal lu le modeste club
local par le r é su l t a t  é loquent  de 25-1
l!)-0). On sou l igne  t o u t e f o i s  que les
Magyars  n 'eurent  p r a t i q u e m e n t  pas
d'adversaires  face à eux. Le pres t ig ieux
avant -ccn l re  Flor ian  Albert , qui mar-
qua neuf  bu is  à lui seul , est tou jours
égal à lu i  même, e s t i m e n t  les experts.

Les footballeurs hongrois
sont toujours redoutables

Un habile compromis a été trouvé
au sein de. la délé gat ion  i tal ienne.  Le
célèbre escrimeur Eduurdo  Mangiaro t t i ,
cinq f o i s  médail le  d' or , quatre f o i s
médai l le  d' argent  et deux f o i s  médail-
le de bronze , a été dés igné à l 'unani-
mité comme por te -drapeau  de la délé-
gation olymp ique italienne lors de la
cérémonie d' ouverture des Jeux .  On
sait , en e f f e t , que Mangiarot t i  avait
pro tes té  en termes très v i f s  contre la
désignation du discobole A d o l f o  Con-
Sùlln i pour  la lecture du serment olym-
p ique est imant  que les résu l ta t s  obte-
nus lors des Jeux  précéden ts  par la
Fédérat ion  italienne d' escrime ct par
lui-même auraient dû inciter le comité
o l ymp ique italien à le choisir de pré-
f é r e n c e  ri Consolini. En désignant Man-
giarott i  à l 'unanimité , le C.Ô.N.I. et les
diri geants  i taliens ont voulu évidem-
ment lui accorder « ré paration par t ie l -
le ».

Habile compromis
chez les Italiens

Le championnat
de troisième ligne

Le championna t  n 'a pu prendre  son
départ selon les plans  établis. Dans le
groupe I, le programme a été forte-
m e n t  réduit  par l'abs t en t ion  d 'Auver-
nier , S a i n t - M l a l s e  et Couvet , retenus
par la coupe suisse . Les deux premiers
s' i nc l i nè r en t , du reste , ( levant  des ad-
versa i res  de l igue  su périeure , t and i s  que
Couvet , en grande forme ce t te  a n n é e ,
é l i m i n a i t  un  dange reux  c o n t r a d i c t e u r :
Sainte-Croix . Voici les r é s u l t a t s  de la
coupe :

Auvernier - le Parc 1-3 ; Salnt-Blaise -
Madretsch 0-4 : Couvet - Salnte-Orolx 1-0 ;

En c h a m p i o n n at ,  les rencontres don-
nèren t  le verd ict  su ivan t  :

Groupe 1 : Buttes - Serrières 1-5 ; Au-
dax - Blue Star 8-1 ; Fleurier II - Boudry
I A  0-5.

Groupe II : la Sagne - Sonvilier 4-2 :
Boudry 1 B - Courtelary 1-4 : Etoile II -
Chaux-de-Fonds II 1-6 ; Florla - Fontaine-
melon 1-0.

X X H
Dans le groupe du « bas », les résul-

t a t s  sont conformes  a u x  prévisions . Il
faudra a t t e n d r e  l'entrée en lice de
Couvet , Auve rn i e r  et Xamax  I I A  pou r
se fa i re  une  idée plus  précise des
forces en présence . Dans le groupe II ,
tous les matches  du programme se sont
joués. Le néo-promu Chaux-de-Fonds II ,
qui a rajeuni  son équipe , f a i t  une
ent rée  remarquée. La Sagne et Cour-
te lary  o b t i e n n e n t  un premier succès
fort  précieux.

D i m a n c h e  prochain , le p rogramme
sera complet dans les deux groupes.

Groupe I : Blue Star - Serrières ;
Salnt-Blaise . CouVet ; Buttes - Audax ;
Xamax II A - Colombier n ; Auvernler -
Fleurier II.

Groupe II : Xamax I IB  - Chaux-de-
Fonds II ; Courtelary - Fontainemelon II ;
Etoile II - la Sagne ; Sonvilier - Boudry I b.

W«,

Attention à Couvet !

0 Dans le oa.Ars de leur préparation
olympique, les basketteurs américains
ont rencontré l'E~pagne k Lugano. Ils
ont gagné au petit  tro t par 01-5!) . après
avoir mené par 49-22 k 1» mi-temps.
A Li 12ms étape du Tour cycll-te  du
Portugal a été enlevée par le Portugais
José disl Mcnl qui a couvert les 150 km.
de Bsja k Tav '.r?. en 3 h. 45' 58". U est
arrivé nettement détaché, ayant près de
4 minutes d'avance sur Pascoa Castro.
Sou=a Cardoeo conserve son imfllot de
leader.
4 Cnmbat cle boxe des poids lourds ,
k Reno (Nevada)  : Howard King (E-U)
bat Tommv « Hurricane » Jackson
(E-Ul aux points, en d' x round- .

Combat dé poids légers , k Sydney :
David Floyd (Aus) bat Altidoro Pol ldorl
(It) aux points.

Toujours jeunes

!\s O

C'est parce qu'ils sonl en bonne sanlé,
une santé qu'ils entretiennent en bu-
vant chaque jour VICHY-ETAT :

CELESTINS , HOPITAL
ou GRANDE GRILLE.

Les eaux de Vichy, incomparables par
la richesse de leur composition , stimu-
lent le *oie , régularisent la digestion,
équilibrenl la nutrition.

/W?3^Ç»y Pas d'alimentation
IBnHMa'' 

rationnelle sans

^pF VICHY-ÉTAT
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« VITA » Compagnie d'assurances sur la vie
Agence générale de Neuchfttel : L. von Kaenel

Rue de l'Hôpital 9 - Tél. 5 19 22

EXCURSION S L'ABEILLE
Mercredi, 13 heures, et j eudi, 9 h. 30,
GRUYÈRE, tour du lac, visite de la fabr ique
de chocolat Cailler à Broc, 12 fr. — 31 août ,
1er et 2 septembre, grand tour des Grisons
et Tessin, Davos, Saint-Moritz, Lugano, Lo-
carno (6 cols), 130 f r. tout compris. — 5 et
6 septembre , île de Mainau, l'Appenzell, Tog-
genbourg, Liechtenstein, Einsiedeln, 80 fr.,

tout compris. — Tél. 5 47 54.

rtjfj lk 3 MODÈLES
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BABY-DOLL
en charmeuse unie ou fantaisie

avec petite manche, veste et culotte
garnies de ruche. M_ of \

Coloris mode. Tailles 40 à 44 O

A notre RAYON de

B L O U S E S
B L O U S E S  chemisier sans manches JM 

^%f\
B L O U S E S  décolletées en belle popeline san- WêÊê * ̂ ^
forisée en blanc et coloris mode. Au choix ¦

BELLES ROBES D'ÉTÉ
en superbes imprimés ^̂ B p̂ ^ W

Au choix , sans exception JKKk ̂ 0 •

-

^lOUÏRE
NEUCHÂTEl
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Cj tt fameuses soies ^•UX HALLES 
J

Mariage
Dame ayant de bon-

nes relations dans tous
les milieux, ae recom-
mande aux personnes
désirant c r é e r  foyer
heureux. Suocèe, discré-
tion. Case transit 11232,
Berne.

PRÊTS
sans caution Jusqu'à
Pr. 2000.— sont ac-
cordés a ouvriers,
employés ou fonc-
tionnaires eolvablee.
Modes de rembour-
sement variée.

H. GRAZ. Lausanne
Bureau :

rue du Tunnel 1S
Tél. 23 02 57

Grotto - Ristorante
Cedraschi

MO.VI VGNOLA -
LUGANO

Pour vacances
Septembre - Octobre -
novembre. Très belles
chambres avec très

bonne pension,
Fr. 12.— par jour

Tél. 2 53 81

' >

Prêts
Banque Exel
S, avenue Rousseau

Tél. 544 04
NEUCHATELl J

Pour
vos ins ta l la t ions

électriques
et

vos rép arations
UNE MAISON

SÉRIEUSE

(H. BURGY^! ELECTRICITE 
J

1950 - 1960
Projets - Devis

sans engagement
Magasins-bureaux
Saint-Maurice 11

Neuchâtel
Tél. 5 26 48-820 77

¦—
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MAÇONNERIE-BÉTON ARME-CARRELAGE
Tél. 5 64 25

Loterie du tennis de table (Téléphone)
Rectification

La liste parue dans la € Feuille d'avis de
Neuchâtel » du 23 août contenait deux er-
reurs. Il fallait lire :

Lot No 16 No 1963
Lot No 81 No 1513

RESTAURANT
DES VIEUX-PRÉS

Tél . 7 15 46
Menus sur commande

Bonne cave
Salle pour sociétés

( à L A  PRAIRIE , \
j tous les Jours j
| Filets de perche
v sur assiette /

Corsaire

Confection
de cols

Raccommodage
de linge

Mme STREIT
Ecluse 17
Tél. 5 63 19

P H Ê T S
de 500 a 2000 tr
sont accordés à ou-
vrier , employé et
fonctionnaire solva-
bles et & traitement
rixe Possibilités de

remboursement
multiples

Service de prêts S. A.

I

Luclnge 16
Tél. (021) 22 52 77

LAUSANNEf >DENT-DE-VAUU0H Ï^S
LE PONT - LAC DE JOUX

! Départ : 13 h. 30 Fr. 12. 

LE SOLIAT Mercredi
24 août

(Creux-du-Van) _ 
7 __

Départ : 13 h. 30

GRINDELWALD *¦&
ï Départ : 7 heures pr- l(j.

__
SCHYNIGE PLATTE «*Chemin de fer compris

Départ : 7 heures Fr. 22 

GRUYÈRES 2St
Tour du lac de la Gruyère

Départ : 13 h. 30 Fr. 12.—

La Maison-Monsieur A
Départ : 13 h. 30 Fr. 6 

CHALET HEIMELIG M?
Départ : 14 heures Fr. 5.—

MACQLIN v*Tite<âl
Tour du lac de Bienne 26 août

Gorges de Douanne pP- j _
Départ : 14 heures

Dimanche 28 : Arolla-Evolène Fr. 27.50
Dimanche 28 : Lac Bleu-Kan-

dersteg . . . . . . . .  Fr. 15.50
Dimanche 28 : Gruyères (tour

du lac) Fr. 12.—

LAUSANNE : service de cars pour la
campagne d'évangéllsatlon de .

Billy GRAHAM l
31 août, 2, 3 et 4 septembre . . Fr. 9.—

Renseignements et inscriptions :

iiwjftitfL
Neuchâtel - Saint-Honoré 2 - Tél . 6 82 82

r̂ cc Jim

Dimanche 28 août 1960,
pour les f i n s  becs...

Course surprise
< La sortie des gourmets »

MENU GASTRONOMIQUE

Brochettes de f o i e  de volai lle Forestière
Consommé au Porto

Filets de sole Marguery
Pommes vapeur

Reine de Bresse t r u f f é e  Renaissance
Pommes hérisson
Salade japonaise

Fins petits pois Marquise
Fromages assortis
Tranche Sicilienne

Dès Neuchâtel, prix dîner compris,
Fr. 32 

Renseignements et inscriptions auprès de
toutes les gares de la région, des bureaux
de renseignements C.F.F. Neuchâtel-gare et
ville, et des agences de voyages , j usqu'au

27 août 1960, à 12 h.

ffïïS! M00SEGG
BERNE - L'EMMENTAL

Fr. 12.— Départ : 13 heures

TZÏÏ CHASSERAIT
Fr. 7.— Départ : 13 h. 30

JeUd, CHAMONIX
as août Col de la Forclaz

Fr. 26.— Départ : 6 h. 15
(carte d'identité ou passeport)

™ GRAND-SOMMARTEL
LA BBÊVINE - LA SAGNE

Fr. 7.— Départ : 13 h. 30

v2|n£sT Grand-Saint-Bernard
Fr. 25.50 Départ : 8 h. 16 ]

v2|™ DENT-DE-VAULION
LAC DE JOUX - LE PONT

j Fr. 12.— Départ : 13 heures j

ÊTES CHASSERON
Fr. 8.50 Départ : 13 h. 30

AOUT
Dimanche 28 : Trois cols . . Fr. 28.50
Dimanche 28 : Schyni ge Platte Fr. 22.—

LAUSANNE : service de cars pour la
campagne d'évangéllsatlon de

Billy GRAHAM
31 août, 2, 3 et 4 septembre . . Fr. 9.—

Programmas - Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER Mfc£.<yBSttrt)

ou Voyages & Transports (sTéleV&4a4dcs)

Maison de la place cherche,
pour la j ournée ou éventuel-
lement la demi-jo urnée,

MÉCA NICIEN¦
même âgé, pour l'entretien
de son parc de machines.
Faire offres avec prétent ions
et références à M. U. 3810
au bureau de la FeuUle
d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider à la cuisine et au ménage,
dans petit restaurant. Bonne occasion
d'apprendre l'al lemand et la cuisine.
Place bien rétr ibuée, vie de famille.
Fermé le mercredi.

Famille Hans Funk , restaurant Ster-
nen, Nidau près de Bienne. Tél. (032)
2 20 81.

INFIRMIÈRE
est demandée par clinique psychiatrique de
Lausanne. — Ecrire avec références sous
chiffres PT 40262 L, à Publicitas, Lausanne.

Jeune homme
est cherché comme aide
pour l'écurie ainsi que
pour les champs. Bon
gain, vie de famille.
Possibilité d'apprendre à
conduire le tracteur.
Faire outrée k J. Jenni ,
Anet. Tél. (032) 8 80 62.

On demande bonne

sommelière
connaissant sd possible
les dieux services. Entrée
le 1er septembre ou date
k convenir. Hûtel du
Cheval Blanc, Colom-
bier / NE. Tél. (038)
6 34 21.

Restaurant sans alcool
(fermeture à 21 heures)
cherche

une sommelière
Heures de travail et
congés réglés. Bon gain.
Nourrie, logée. S'adres-
ser au restaurant Mire-
val I P .S K ., le Locle. Tél.
(039) 6 46 23.

/ L a  bonne triture au \
V Pavillon des Falaises J

M o n s i e u r  désirerait
prendre des

leçons privées
de français

Faire offres k Rud. Sel-
ler, Bellevaux 14. Neu-
châtel.

r ^Remontage
de literie

et meubles
rembourrés
KREBS-GIBEL

Peseux
Tél . 8 23 57 ou 8 24 67v J Employée de bureau

ayant dix ans de pratique, cherche place
pour réception, téléphone, sténodactylo. Bon-
nes connaissances d'allemand et d'anglais
(orales). Eventuellement travail social. —
Tél. 5 42 23.

A Zurich-ville
on cherche

personne de confiance
pour seconder maîtresse
de maison, dans appar-
tement moderne de cinq
chambres avec Jardin ;
chambre séparée avec
bains et radio ; famille
tranquille de trois per-
sonnes parlant le fran-
çais ; excellentes condi-
tions ; âge 20 k 35 ans.
Références si possible.
Se présenter le soir chez
Mme J. Perret , 24, rue
Matlle, Neuchâtel , qui
renseignera . Tél. 6 19 88.
Date d'entrée : 15 ou
30 septembre.

On demande un bon

chauffeur
de camion. En/tirée Im-
médiate ou à convenir.
Adresser offres à Jules
Matthey, garage, trans-
ports, Neuchâtel, Mala-
diére 59. Tél. 5 24 67 ou
2 93 22.

Ménage soigné aveo
un enfant cherche

employée
de maison

expérimentée et de toute
confiance. Traitement
intéressant pour person-
ne qualifiée. Tél. 5 84 74.

Employée de bureau
diplômée, cherche place pour la correspon-.
dance allemande et tous travaux de bureau.
Région Neuchâtel-Boudry.

Adresser offres écrites à B. H. 3798 au
bureau de la Feuille d'avis.

Etudiante
allemande

de 21 ans, d é s i r a n t
apprendre le français,
cherche place dans fa-
mille, pour surveiller les
enfante ou aider au mé-
nage, pendant les mois
de septembre et octobre
1960. Offres sous chif-
fres H. R. 3807 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Peintre en bâtiment
qualifié, possédant per-
mis de conduire, cherche
place stable dans entre-
prise die Neuchâtel. —
Adresser offres écrites à
E. K. 3801 au bureau
de la FeuUle d'avis.

\ j f ë \  LA DIRECTI0N
l £ J DES TÉLÉPHONES
fe  ̂ NEUCHATEL

cherche pour Neuchâtel et la Chaux-de-
Fonds

plusieurs apprenties
téléphonistes

Les candidates doi vent être de nat ional i té
suisse , âgées au maximum de 20 ans, avoir
une bonne instruct ion et des connaissances
suffisantes dfe la lan gue allemande.

L'apprentissage d'un an débutera ]e 1er
octobre 1960. Bon salaire dès le début.

4 Profondément touchée par les nombreuses Ij
marques de sympathie reçues lors du décès de If

% Monsieur Julien REDARD ]
ancien maître ferblantier, sa famille, dans lj
l'Impossibilité de répondre à chacun per- Il
sonneUement, prie toutes les personnes qui |!
l'ont entourée de trouver ici l'expression de K
sa vive gratitude. ;!}

Institut pour fillettes
cherche

cuisinière
ou personne sachant
faire une cuisine soi-
gnée ; protestante , âgée
de 25 ans environ. Pas
de travail secondaire
mi de surveillance. En-
trée le ler octobre.
Conditions et horaire
de travail très agréa-
bles. Fa ire offres sous
chiffres P. 200 - 11 K.,
à Publicitas, Lausanne.

Vendeuse
pouvant travailler seule est de-
mandée pour le début de septem-
bre. Adresser offres écrites à S. Z.
3815 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour

K I O S Q U E
personne de confiance pour remplacements
réguliers. Adresser offres écrites à U. B.
3817 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

dame de buffet-barmaid
et une

sommelière
pour le ler septembre. Tél. 5 95 95.

Maison suisse de bonne réputation cherche,
pour son service extérieur,

REPRÉSENTANT
sérieux , actif et ambitieux.

Nous demandons un homme de 25 k 35 ans
qui, par un travail assidu et avec l'aide d'un
chef de vente qualifié, désire améliorer la
situation.

Frais, salaire garanti, frais de transport,
caisse de retraite, assurances, etc.

Gain moyen Fr. 1000.—/1200.— geloa capa-
cités. — Faire offres avec photo et curriculum
vitae sous chiffres AS 63.369 N, aux Annonces
Suisses S. A. « ASSA », Neuchâtel. Discrétion,
assurée.

FABRIQUE CH. HUGUENIN
PLAN 3

cherche

GRENEUR
sur cadrans. — Se présenter ou télé-
phoner au 5 24 75.

On cherche une

tondeuse à gazon
Adresser offres écrites k
N. V. 3811 au bureau
de la Feuille d'avis.

81 vous avez des
meubles k vendre

retenez cette adresse
AC BUCHERON

Neuchâtel, tél. 5 26 33
PJPJPBPJPJMPJUMPV

Je cherche

ruches d'abeilles
D. B.

vides. Faire offres aveo
pnix au 7 96 53.

STÉNODACTYLO
connaissant l'allemand,
le français et l'anglais,
ayant deux ans de pra -
tique , cherche place k
Neuchâtel ou aux envi-
rons immédiats. Libre
tout de suite. Adresser
offres écrites & Q. M.
3803 au buireau de la
FeuUle d'avis.

A vendre

« Aus tin » A 40
Plaques et assurance,
payées. Prix 1800 fr. —
Adresser offres écrites k
I. O. 3805 au buireau de
la Feuille d'avis.

A vendre
« VESPA »

modèle 1965, 150 ce., en
partait état. Tél. 6 39 22
pendiant les heures de
bureau.

J'achète

PIANO
a y a n t  é ventuellemeai t
besoin de réparations,
pour débutant. (Paie-
ment comptant.) Offres
d'urgence sous chiffres
SA 6495 B aux Annon-
ces Suisses S. A., ASSA,
Berne.

A vendre

« Opel Olympia »
modèle 1952, cabriolet ,
avec radio. Très bon
état général. Adresser
offres écrites k 248-621
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre une

« Topolino »
en parfait état. Tél.
8 12 07, le soir 8 17 93.

Trouvé un

petit sac
belge, à Cortaillod, au
Bas-de-Sachet. S'adresser
à Marcel Vuitel, Tailles
No 5, Cortaillod.

Docteur

Aline BUTTICAZ
ABSENTE

jusqu'au 6 septembre

ATELIER D'HORLOGERIE engagerait

horloger complet
en vue d'association.

Une RBMONTEUSE DE FINISSAGE et une MET-
TEUSE EN MARCHE pour travail & domicile. —
Faire offres sous chiffres F. L. 3802 au bureau

de la Feuille d'avis.



Pour voir le Saut-du-Doubs
les Français paient 50 fr. (anciens)

Comme on l'a annonc é , un Neuchâtelois domicilié à Antibes, M.  Max
DuBois , qui est propriétaire sur la rive française  des terrains qui domi-
nent le Saut-du-Doubs, a décidé , non de f a v o r i s e r  le tourisme, mais d'en
pro f i t e r .  Ainsi  un beau jour , dernièrement, les p romeneurs ont été arrêtés
par des f i l s  de f e r  barbelés et priés de passer à la caisse p our pouvoir
admirer la chute de la rivière frontal ière  (ci-dessous).  Cela coûte 50 cen-
times. Les autorités locales et régionales se sont émues de cette situation
et la solution de l'expropriation est envisagée, du moins pour le chemin

jusqu 'au belvédère.

Ci-contre : comment les excursionnistes f rançais, après avoir versé leur
écot à M.  DuBois, voient le Saut-du-Doubs. La chute, en cet été p luvieux,

est particulièrement spectaculaire.
(Press Photo Actualité)

Le Conseil fédéral
a repris ses séances

Après des vacances bien méritées

II a adopté des messages : l'un concerne le projet de loi
d'application du nouveau régime du contrôle des prix, l'autre
accompagne le projet de nouvel article constitutionnel qui doit
donner à la Confédération la compétence de légiférer

en matière d'oléoducs

D 'un correspondant de Berne par
intérim :

Le Conseil fédéral a repris mardi
matin ses séances, qui ne seront
encore pas absolument régulières
ces prochaines semaines.

Depuis  mi-juillet, les conseillers fé-
déraux ont pris une détente bien mé-
ritée : ils se préparent maintenant  à la
rentrée des Chambres et mettent  au
po in t  les derniers  projets qui devront
être traités en septembre par l'un ou
l'au t r e  des Conseils.

Le projet
du contrôle des prix

C'est ainsi que mardii , le Conseil
fédéral  — où manquaient encore MM.
W a h l e n  et von Moos — a adopté deux
messages d'une certaine importance,
agendés pour septembre aux Chambres
fédérales. Il s'agi t d'abord du projet
de loi d'app l icat ion du nouveau régime
du contrôle des prix , en particulier du
contrôle des loyers. Le text e n 'en sera
connu que ces prochains jours, mais
on sait qu'il s'agit de La définition du
régime de la surveillance des loyers,
et des con ditions dans lesquelles il
pourra être app li qué pour remplacer
le contrôle actuel, selon tes circonstan-
ces régionales, et « dans la mesure où
il n 'en résultera par un trouble grave
pour l'économie ».

Ce projet sera examiné le 13 septem-
bre à Berne par la commission du
Conseil des Etats. Le National n'en
sera pas saisi durant cette session, cela
s ign i f i e  pratiquement que le nouveau
régime ne pourra pas entrer en vigueur
le ler janvier prochain, et qu'il faudra
donc proroger l'actuel de quelques
mois.

L'article constitutionnel
sur les oléoducs

Le Conseil fédéral a adopté égale-
ment  le message accompagnant le pro-
jet de nouvel article constitutionnel
qui doit donner à la Confédération la
compétence de légiférer en matière de
tra n sports par conduites de carburants
ou combustibles liquides. Dan s l'état
actuel des choses, cette compétence
est d'ordre cantonal, il est cependant
clair que ce nouveau moyen de trans-
port ne saurait être réglementé au
seul échelon cantonal suisse. La com-
pétence de la Confédération se justifie
pleinement , par ailleurs, le conseiller
fédéral M. Holenstein avait précisé
voici un an déjà que la Confédération
se refuserait à t légiférer contre le
progrès », et qu'el le ne chercherait pas
à entraver artificiellement cette con-
currence à des moyens de transports
anciens , même lorsqu'elle est intéres-
sée à ces derniers. L'on n'a aucun* rai-
son de croire que le Consei l fédéral a
changé d'avis depuis.

Le message qui va sortir précisera
sans doute encore ces points. Le texte
const i tu t ionnel  prévu donne simple-
ment à la Confédération la compé-
tence de légiférer, Le département de
l'économie publi que, alors compétent,
avai t  déclaré qu 'il propo serait ultérieu-
rement le régime de la concession, qui
se just if ie  pour des motifs de sécu-
rité. Les adversaires dies oléoducs, qui
se recrutent parmi les défenseurs pro-
fessionnels du Lœtschberg ou du port
de Bàle, voudraient que Le rég ime de
la concession fût  d'ores et déjà prévu
dans l'article constitutionnel. L'on n 'a
j a m a i s  procédé de la sorte, et on ne
voit pas pourquoi il faudrait le faire
dans le cas particulier. Il est curieux
de constater d'ailleurs que partisans
et adversaires des oléoducs mettent
tous deux leurs espoirs dams la Lgisia-
tion fédérale, les uns parce qu 'ils l'es-
comptent plus Libérale que celle de cer-
tains cantons trop intéressés dans
l eurs propres moyens de transports, et
aussi à cause des déclarations catégo-
riques de M. Holenstein, les autres
parce qu 'ils espèrent y trouver un
verrou plus complet. Souhaitons que
ces derniers se trompent.

A l'unanimité, la commission
du Conseil des Etats
sa rallie au projet

dc surtaxe sur la benzine
Le Conseil fédéral n'a pas été seul

à reprendre le travail cette semaine :
mardi ont débuté les séances des
commissions des Chambres qui  pré-
parent le travail de la session de
septembre. Mardi , la commission du
Conseil des Etats a examiné le pro-

jet de surtaxe sur la benzine, elle
s'est ralliée à l'unanimité  au projet
du Conseil fédéral et aux sept cen-
times proposés par M. Bourgknecht,
il ne s'est pas trouvé une voix , paraît-
il , pour défendre le point de vue des
associations automobiles.

La commission des douanes siège
également ces jours à Scuols (Grisons)  ;
elle doit s'occuper d'adaptations de
notre tarif par suite de l'entrée en vi-
gueur de l'A.E.L.E. La semaine pro-
chaine, la commission militaire se
réunira à Sils — Les Grisons n 'ont  rien
perdu de leu r pouvoir  d'attraction —
pour examiner la réforme de l'armée.
D'ici au 19 septembre, ouverture de la
session, il y aura près de quarante
séances de commissions, la vie politi-
que reprend avec le beau temps...

, INTÉRIM.

Système
d'autorisation

ou de concession ?

Le projet
de l'article constitutionnel

relatif aux oléoducs

Le Conseil fédéral a approuvé mardi,
comme nous le relatons ci-dessus, le
projet d'un article constitutionnel re-
latif aux oléoducs. Le tex te de ce
projet est le suivant :

« La législation sur les installations
de transport par conduites de combus-
tibles ou de carburants liquides ou
gazeux est du domaine de la Confé-
dération. »

Ce projet , qui sera soumis par la sui-
te aux Chambres, est une innovation , si
l'on peut dire, puisque jusqu 'à présent
cette législation était du domaine de
chaque canton.

Une question se pose cependant.
Quel sera dans l'avenir le système qui
entrera en application ? Aura-t-on re-
cours au régime de l'obligation de
« concession » ou à celui de « l'auto-
risation » ? Dans leur grande majorité,
les industries ut i l isant  l'énergie élec-
trique semblent opposées au système
de c concession » qui n'accord e au re-
quérant aucun droit à son octroi ,
même s'il remplit toutes les conditions
prévues par la loi. Elles se montrent,
par contre, favorables au système de
« l'autorisation > . Cette opinion est
d'ailleurs confirmée dans un rapport
publié par l'Association des usines à
gaz suisses. On peut y lire :

« Avec le système de concession
existe le danger que, pour des raisons
d'ordre politique, voire même de con-
currence, une autorité compétente pour
délivrer des concessions que le Conseil
fédéral ou même l'Assemblée fédérale
a désignée comme telle, rejette des
requêtes justifiées au point de vue
économique, sans qu 'il fail le pour cela
une justification quelconque. »

Le rapport souligne aussi que l'obli-
gation de « concession » n 'a pas été
appliquée aux conduites électriques (où
le système de « l'autorisation » s'est
af f i rmé par une longue pratique). De
même, dans les délibérations relat ives
à la loi sur l'énergie nucléaire, on
s'est prononcé pour le régime de
« l'autorisation ».

J.-P. L. G.

Un conflit dans 1 imprimerie
(C.P.S.) Quinze jours avant l' exp ira-
tion du contrat collectif de travail  dan s
l ' imprimerie, des pou rparlers ont eu
lieu pour la quatrième fois au suj et
du renouvellement du dit  contrat. Bien
que, du côté patronal, on se soit mon-
tré dispo.se à accorder de nouvelles
concessions, cette fois encore, les pour-
parlers n 'ont pas abouti.

Le dernier mot appartient mainte-
nant  aux ouvriers, c'est-à-dire à l'en-
semble des membres de la Fédération
suisse des typographes. Avant  les der-
niers pourparlers , la conférence des
présidents, a décidé en effet d'organiser
une votat ion référendaire pour savoir
si Les typos acceptent les offres fa i tes
par les imprimeurs, ou s'il faudra re-
courir ou non à la grève, quand les
conditions de t ravail  ne seront plus
réglées contra ctuellement.  La décision
de cesser le travail  doit être prise à la
major i té  des deux tiers.
' En dénonçant le contrât collectif de

travail , la Fédération suisse des typo-
grap hes avai t  présenté aux imprimeurs
une l i s te  de qu inze  revendications. Les
revendications principales portaient sur
une  réduction de la durée hebdoma-
daire du t rava i l  de 44 à 42 heures pour
les compositeurs à la machine (cette
réduction devant être généralisée et
étendue par la su ite), et sur une  aug-
mentat ion générale des salaires mini -
ma pour tous les ouvriers.

Au début des pourparlers déjà , le
patronat ava i t  accepté des améliora-
tions impor tan tes  dans le domaine des
prestations sociales. Plus tard, on f i t
d ' importantes concessions concernant
les salaires, en accordant aux ouvriers
mariés u n e  allocation supp lémentaire
de 8 fr. par semaine, et de 5 fr. pour
les célibataires. On avait accordé en
outre u n e  a l locat ion supp lémenta i re  de
8 fr. par semaine aux compositeurs à
la machine. Pour les compositeura à
La machine mariés, cela représentait
une augmenta t ion  de gain de 800 fr.
par année. Et, d'une façon générale,
les concessions accordées équ ival a i en t
à une a u g m e n t a t i o n  de salaire d'à peu
près 10 %.

En revanche , le pat ronat  a repoussé
catégori quement , d'emblée et jusqu 'à
ces derniers  pourparlers, les revendica-
tions touchant la réduction de la du-
rée du t rava i l  pour les compositeurs à
la machine.  La réduction de la durée
du t rava i l  dc 48 à 44 heures par étapes,
prévue dans le contrat collectif en vi-
gueur de 1056 à 1050 représentait déjà
une lourde charge pour les imprime-
ries. D'autant  plus qu 'il est toujours
p lus d i f f i c i l e  de se procurer la main-
d'œuvre nécessaire. Le nombre des ou-
vriers étrangers occupés dans les arts
grap hi ques a p lus que doublé depu i s
1959, et celui  des a u x i l i a i r e s  a passé
de 900 envi ron  à 1700. De même, le
nombre des heures supp lémentaires a
considérablement augmenté  ces derniè-
res années, passant de 805,218 en 1958
à 853,331 l'année suivante.  Et l'on a
déjà enreg istré une nouvel le augmen-
t a t i o n  des heures supp lémentaires cette
année.

Pour le patronat, la question de la
durée du travail a une importance pri-
mordiale : il f au t  en effet que Les en-
treprises puissen t faire face aux com-
mandes. D'autre part, la diminution
par étapes de la durée du travail ces
dernières années a obligé les arts gra-
phi ques à augmenter des prix des tra-
vaux d'impression. Une nouvelle ré-
duction de la durée du t ravai l  poserait
des problèmes redoutables, tant au
point de vue économ i que qu 'au point
de vue de la gestion des entreprises.

On peut donc se demander s il est
vraiment  nécessaire de réclamer une
nouve l l e  réduction de travail , que rien
ne jus t i f i e , en un moment où ta p lu-
part des ouvriers des autres branches
travaillent davantage, et s'il est rai-
sonnable de menacer de faire grève
au cas où ce postulat ne serait pas réa-
lisé.' Pendant près de quarante ans on
a pu ma in t en i r  la paix du travail dans
l'imprimerie, grâce à la compréhension
dont les deux parties ont fait preuve,
et aux avantages sociaux et autres
consentis par Le .pat ronat.

La votation référendaire va montrer
si l'on est disposé à se placer sur le
terrain des réalités, ou si l'on a l'in-
tention d'aggraver le conflit et de re-
courir à une  grève qui aura it des con-
séquences extrêmement graves pour les
deu x parties, de même que pou r bien
des milieux qui n'y sont pas directe-
ment intéressés. Et il est probable que
si l'on en venait à cesser le travail,
l'opinion publi que ne serait certaine-
ment pas du côté de ceux qui par leurs
revendications contribuent à augmen-
ter le coût de la vie.

X X X
Avant-hier la Fédération suisse des

typogra phes publiait un lon g commu-
niqué faisant part de son point de vue
et énumérant ses revendications. Hier
la Société suisse des maîtres impri-
meurs répondait par un long commu-
ni qué également dans lequel elle insis-
tait notamment  sur les avantages déjà
consenti s aux ouvriers de l'imprimerie.

L'article ci-dessus fai t  Je point de la
situation. Relevons toutefois du pre-
mier de ces communiqués la phrase
suivante : « En cas de rejet du résultat
actuel des pourparlers et si l'appel à
l'intervention die l 'Office fédéra l de
con ciliation, n'était pas à même de cla-
rifier la situation, cette clarification
n écessaire ne sera obtenue que par La
grève. » Peut-on vraiment penser que
le recours à de telles menaces est de
nature à amener une « clarification » ?
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Lutte contre le carpocapse
et la tavelure tardive

Les Stations fédérales  d' essais agri-
coles de Lausanne communiquent :

Le temps f ra is  et pluvieux de la pre-
mière moitié d'août a ralent i  le vol
et la ponte de la deuxième génération
du carpocapse des pommes et des
poires . Les condi t ions  météorologiques
s'é tant  améliorées , on peut s'a t t endre
à une  reprise de l'activité de ce rava-
geur . Il est donc nécessaire de renou-
veler , avant  la f in  du mois , le traite-
m e n l  i n sec t i c ide  à base d'ester phos-
phorique dans les vergers du Valais
centrai , du Bassin l émanique , des rives
du lac de Neuchâtel  ainsi que dans
les cul tures  habituellement menacées
du Pla teau .

Peur lu t t e r  contre  la tavelure, on
ajoutera un fongic ide  à la bouillie
i n s e c t i c i d e

A la Compagnie
des sous-officiers de Neuchâtel

Depuis quelques semaines, une vingtai-
ne de compagnons se retrouvent chaque
mercredi soir au stand du Mail pour une
séance d'entraînement, sous la direction
diu lt. Cla/ude Lerch, chef technique.

Dans un mois, soit les 24 et 25 sep-
tembre, auront lieu k la Chaux-de-Fonds,
les Journées cantonales de sous-officiers
et la Compagnie inscrira une forte
participation à ces Journées.

Six disciplines sont au programme,
soit : tir au fusil , tir au pistolet , pa-
trouilles, caisse à sable, tir antichar,
piste d'obstacles.

Plusieurs compagnons sont déjà bien
préparés pour ces journées et ils pensent
redescendre de la Chaux-de-Fonds avec
quelques distinctions.

LES VOISINS

— Et chaque fois que les canards sauvages se mon-
traient — pan-pan-pan , papa les faisaient filer à
toute vitesse I

Nos exportations en juillet
(C.P.S.) Pour le mois de juillet écoulé,
nos exportations horlogères se sont
élevées à 129,5 millions de francs,
pour 4,6 millions de pièces , contre
103,4 millions de francs pour 3,5 mil-
lions de pièces en juin. Sensible aug-
mentation donc, qui s'explique sans
doute par les livraisons encore effec-
tuées avant les vacances horlogères.
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BOURSE
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 22 août 23 août

3 Vi % Féd 1945. déc. . 103.75 d 103 »/«
3 V4 % Féd 1946. avril 102.60 d 102.60
3 % Féd 1949 .100.90 . 100.75 d
2 % % Féd 1954 . mars 97,70 97.90
3 % Féd 1955. juin 100.35 100.50
3 % C.F.F 1938 . . 100.30 100.40

ACTIONS
Bque Pop Suisse (p.s.) 1385.— 1405.—
Union Bques Suisses 2980.— 3030.—
Société Banque Suisse 2425.— 2435.—
Crédit Suisse 2580.— 2600.—
Electro-Watt 2545.— 2530.—
Interhandel . . . .  4720.— 4760.—
Motor Columbus . . . 1875.— 1885.—
Indelec . . .  1145.— 1140.—
Italo-Sulsse . . . .  995.— 1010.—
Réassurances Zurich . 2710.— 2720.—
Winterthour Accid 985.— 995.—
Zurich Assurances . . 5570.— 5600.—
Saurer 1230.— 1230.—
Aluminium 4800.— 4925 —
Bally 1810.— 1830.—
Brown Boverl 3700.— 3790.—
Fischer 1670.— 1680.—
Lonza 1910.— 1980.—
Nestlé porteur . . . .  2975.— 2990.—
Nestlé nom. 1855.— 1858.—
Sulzer . . 2790.— 2850.—
Baltimore 141.50 140.—
Canadlan Pacific . . . 108.— 108.50
Pennsylvanla 53 Vi 5*F.—
Aluminium Montréal 137.50 136.—
Italo - Argentina . . 70.— 70.25
Philips 1512.— 1549 —
Royal Dutch Cy . . . 149.— 149 —
Sodec 117.— 118.—
Stand Oil New-Jersey 176.50 178.50
Union Carbide . . . . 512.— 511.—
American Tel . & Tel. 397.— 401.—
Du Pont de Nemours 852.— 856.—
Eastman Kodak . . 541.— 539.—
Farbenfabr . Bayer AG 849.— 852.—
Farbw. Hoechst AG . 834.— 831.—
General Electric . . . 359.— 362.—
General Motors . . . 195.— 197.—
International Nickel . 238.— 236 —
Kennecott 345.— 349.—
Montgomery Ward . . 154.— 154.50
National Dlstlllers . . 122.50 121.50
Allumettes B 143.— d 147.—
U. States Steel . . . 355.— 35ô.—

BALE
ACTIONS

Clba 9525.— 9575.—
Sandoz 10125 .— 10375.—
Geigy, nom 22200.— 22500.—
Hoffm.-La Roche(b.J.) 37000.— 38300.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . . . .  920.— 915.— d
Crédit Foncier Vaudois 870.— 865.— d
Romande d'Electricité 570.— 565.— d
Ateliers constr., Vevey 605.— 605.—
La Suisse-Vie 4825.— o 4850.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 133.— 136.—
Bque Paris Pays-Bas 253.— 257.—
Charmilles (Atel . de) 965.— 965.—
Physique porteur . . . 780.— 790.—
Sécheron porteur . . 508.— 510.—
S.K.F 420.— 430 —

Cours communiqué, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse.

Ma rché libre de l'or
Pièces suisses 30.50/32.—
françaises 30.75/32.25
anglaises 39.—/40.50
américaines 160-—/ 165-—
lingots 4860/4900.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 22 août 23 août

Banque Nationale . . 710.— d 705.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 635.— d 635.— d
La Neuchâtelolse as.g. 1400.— 1425.— o
Ap. Gardy Neuchâtel 215.— o 205.— d
Càbl. élec. Cortaillod 16300.— d 16300.— d
Câbl. et Tréf . Cossonay 5100.— d 5100.— d
Chaux et clm. Suis. r. 2750.— d 2750.— d
Ed. Dubied & Cle S. A. 3200.— d 3200.— d
Ciment Portland . . 6900.— o 6900.— o
Suchard Hol . S.A. «A» 580.— d 580.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 2700.— d 2775.—
Tramways Neuchâtel 600.— d 600.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv. . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2M> 1932 97.— d 97.— d
Etat Neuchât. 3M> 1945 101.25 d 101.25 d
Etat Neuchât. 3^ 1949 101.25 d 101.25 d
Com. Neuch. 3% 1947 99.— d 99.— d
Com. Neuch. 3% 1951 97.— d 97.— d
Ch.-de-FdB 8Mi 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3M, 1947 100.— d 100.— d
Fore. m. Chat. 3Vt 1951 96.26 d 96.25 d
Elec. Neuch. 3% 1951 92 .— d 92.— d
Tram. Neuch . 3Mi 1946 98.50 d 98.50
Paillard S.A. 3V4 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hold. 344 1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N.Ser. 8Vi 1953 98.50 d 98.50 d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

Cours des billets de banque
étrangers

du 23 août 1960
Achat Vente

France ! • ¦ • • • • 85.50 89.—
U.SA. 4.28 4.33
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique 8.— 8.60
Hollande 113.25 115.25
Italie — .68 '/. —.71
Allemagne" " -."V . . 102.— 104.50
Autriche 16J50 16.85
Espagne 7.— 7.30

Bourse de New-York
du 23 août

Marché actif et bien orienté.

Clôture Clôture
précédente du Jour

Allled Chemical . . .  55 '/i 56 'U
American Can 38 '/i 38 '/¦
Amer Smeltlng . . ..  56 Vi 56 '/•
Amer Tel and Tel . . 92 V. 93 >/i
Anaconda Copper . . 51 > 53
Bethlehem Steel . ..  44 Vi 45 'U
Canadlan Pacific . . .  24 'U 25
Dupont de Nemours . 197 >/i 201 '/•
General Electric . . . 83 '/> 84
General Motors . . . .  45 '/i 46 '/t
Goodyear 39 Vi 40
Internickel 55 '/i 55 Vi
Inter Tel and Tel . . 42 42 =/•
Kennecot Copper . . .  81 '/• 83
Montgomery Ward . . 35 V» 35 '/¦
Radio Corp 62 '/i 64 •/.
Republlc Steel . . . .  62 'I. 64
Royal Dutch 34 'U 35 '/i
3outh Puerto-Rlco . . 16 V» 15 '/•
Standard Oil of N.-J. 41 '/« 42
Union Pacific 27 27 V,
United Alrcraft . . . .  46 45 »/•
U. S. Steel 82 '/i 84 '/•
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A proximité Immédiate
de Nyon et de Genève

JEUDI 25 AOUT
Soirée de gala

avec la vedette des d isques
et de la radio :

MARIA CANDIDO
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ZURICH

ZURICH. — La police zuricoise avait,
il y a quelques semaines, publié dans
la presse une  mise en garde contre
une jeune  femme, qui accostait des
hommes dans la rue , pour obtenir
d'eux , sous de fa l l ac ieux  prétextes , de
modestes prêts . La police mun ic ipa l e
a réussi à arrêter cette dé l inquan te ,
ce qui  amena la consta t ion que deux
jeunes personnes du sexe avaient
commis ces délits d'escroquerie . Tou-
tes deux , une  apprent ie  et une em-
ployée de bureau de 18 ans, ont avoué
au cours de l ' interrogatoire, avoir sol-
l ici té  d'une  c inquan t a ine  d'hommes des
sommes var iant  entre 30 centimes et
10 francs .

Les deux jeunes personnes avaient  eu
l'idée de se procurer a ins i  un gain
accessoir , une fois qu 'elles étaient
montées dans un tram sans avoir le
prix de la course et qu 'un homme
leu r avait  payé le bi l let , ce qu 'elles
avaient  accepté sans vergogne. Par la
su i te , elles déclaraient  à leurs victimes
qu 'elles avaient  oublié ou perdu leur
porte-monnaie, tandis que l'une des
deux observait à dis tance  le déroule-
ment  de l'opération. Plu s tard , el les
partageaient les sommes a ins i  acqui-
ses, les dépensant totalement à l'achat
de cigarettes et à la f réquen ta t ion
des maisons de thé. Bien que le nom-
bre de ces délits mineurs atteigne la
centaine, treize seulement ont fait
l'objet de plaintes.

Elles spéculaient
sur la candeur des hommes !

VALAIS

SION. — Un alpiniste allemand, M.
Franz Merkt, 38 ans , de Tuttlingen,
vient de réaliser en Valais un exploit
étonnant .  Mutilé de guerre des deux
jambes, ne marchant  qu 'avec une  pro-
thèse de bois, il a réussi , accompagné
d'un guide de Riederalp, l'ascension du
Breithorn, d'une altitude de près de
4200 mètres. Cet exploit , de l'avis
même des guides, est vraisemblable-
ment unique dans les annales  d*
l'alpinisme.

Exploit étonnant
d'un mutilé de guerre

GEIVÊVE

GENÈVE. — Au cours de la nui t
de lundi à mardi, quatre boîtes con-
tenant 150 cartouches explosives, desti-
nées à faire sauter des murs ou des
troncs d'arbres, ont été dérobées dans
la baraque d'un chantier situé à l'ave-
nue de Bel-Air, à Chêne-Bourg, près
de Genève. La police a été avisée et a
lancé une mise en garde à l'intention
des voleurs, attirant leur attention sur
le danger que ces explosifs puissants
peuvent leur faire courir, ainsi qu 'à
la population . En fin de journée, on
n'avait encore aucune nouvelle de ces
explosifs. Il est possible que les au-
teurs de ce vol soient des enfants.

Quatre boîtes d'explosifs
volées



Révolte à Albertville
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E)

Le gouvernement du Katanga se
trouve ainsi paradoxalement menacé
par des contingents mêmes de l'ONU
chargés de faire respecter la paix sur
son sol. C'est dans cet esprit qu'il
a protesté énergiquement auprès du
délégué de l'ONU à Elisabethville , le
colonel ir landais Byrne , en lui deman-
dant  de fair e procéder immédiatement
au remplacement des soldats mutins.

On apprend d'autre part que les sol-
dats maliens ont ' rejeté l'autorité de
leurs officiers africains ou européens.
La population européenne est réfugiée
dans le camp mil i ta i re  de la ville.

Un bataillon ex-malien , soit environ
S00 hommes, se trouve cantonné dans
la région d'Albertville. Il devait , en
principe, être relevé par les Irlandais.

a besoin pour l'accomplissement de sa
mission.

Ces appareils seraient utilisés pour
le ravitaillement des équipes de la
Croix-Rouge internationale qui opèrent
à l'intérieu r du pays, et qui repré-
senten t un total de 200 personnes.

L'importation
de mille produits

interdite au Congo ?
Le gouvernement congolais se pro-

pose d'interdire l'importation au Con-
go de mille produits allant des voitu-
res aux réfrigérateurs, en passant par
les tissus, le riz , les locomotives et les
grues, apprend-o n mardi soir à Léo-
poldville où cette nouvelle, parvenant
à une Chambre de commerce vidée de
presque tous ses membres, fut accueil-
lie sans surprise et avec une résigna-
tion désabusée.

Tous les produits dits de luxe, dont
le whisky, les parfums et le vin de
messe seront bientôt bannis du Congo.
Mais d'autres importations apparem-
ment essentielles à l'économie congo-
laise devra ient également disparaître .

En fait  tout le monde ignore encore
ici quell e polit ique le gouvernement
congolais compte promouvoir. On se
demande déjà quel sort a été réservé
à Léopoldville aux conversations de
Genève sur la fondation d'une banque
natoinale du Congo et le fameux con-
tra t Detwiler apparaît  aujourd'hui
comme lointain et dépassé.

Enfin le franc congolais s'effondre
chaque jour. Un seul espoir dans oe
sombre tableau : les Nations Unies as-
surent et assureront l'essentiel en fari-
nes et en médicaments, si la catastro-
phe et l'anarchie se poursuivent.

Création
d'un « comité militaire »

M. Patrice Lumumba, inquiet , s'ef-
force de reprendre en mains l'armée
congolaise et il redoute une nouvelle
mutinerie, tel est le sens que l'on at-
tribue à Léopoldville à la création d'un
« comité militaire » présidé par M. Lu-
mumba lui-même et dont le général
Kettani vient d'accepter d'être le con-
seiller.

LA REPONSE DE M. KEITA
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Prétendant toujours parler en tant
que président de la Fédération du
Mail, oue le retrait du Sénégal a
pourtant fait éclater, M. Modibo Keita
accuse l'armée française d'être res-
ponsable de la situation actuelle pour
n'avoir pas voulu l'aider à réprimer
ce qu 'il appelle la « conjuration » sé-
négalaise. II accuse de Gaulle d'accepter
la rupture de la Fédération alors que
cela serait constitutionnellement im-
possible et menace de ¦ conséquences
extrêmement graves sur le plan inter-
national » si la France reconnaît la
sécession du Sénégal.

Il conclut en déclarant qu 'il ré-
pondra à l ' invitation de venir à Paria
« quand il le pourra ». Autrement dit ,
il ne viendra voir de Gaulle que si
celui-ci désavoue les Sénégalais , ne
reconnaît pas la dissolut ion du Mali
et accepte de traiter avec Modibo Keita
seul , en tant que président dudit Mali.

Quelle sera
la prochaine initiat ive

du général de Gaulle ?
Dans ces conditions , la médiation

offerte par de Gaulle semble impos-
sible par avance et l'on comprend que
le président de la Communauté n 'ait
pu hier que « prendre acte » de la
position du Sénégal tell e qu 'elle lui a
été exprimée par M. Mamadou Dia :

« Nous avons repris notre liberté ,
11 n'y a plus de Mali , mais nous som-
mes pour une Fédération et pour des
liens étroits avec le Soudan et avec
les autres pays indépendants d'Afrique
au sein de la Communauté. »

On ne sait pas quelle sera la pro-
chaine initiative du général de Gaulle.
On le voit mal engager un échange
de télégrammes avec M. Modibo Keita
pour tenter de se disculper des accu-
sations tendancieuses de ce dernier.

Il ne peut cependant en rester là
et le bruit courrait hier soir à Paris
de l'envoi à Bamako, cap itale du Sou-
dan , d'un émissaire chargé de sonder
M. Modibo Keita sur ses intentions
réelles.

Mais l'entreprise est hasardeuse car
ce geste pourrait être exploité par le
leader soudanais comme un signe de
faiblesse et un échec de cette démar-
che, par suite de l'entêtement de M.
Modibo Keita , sera it une perte de face
pour le président de la Communauté.

M. Keita veut jouer
les Lumumba

L'Impasse vers laquelle l'attitude du
chef du gouvernement soudanais sem-
ble pousser le conflit malien Inspire
aux observateurs politiques parisiens
les plus vives Inquiétudes. Ils com-
mencent à y voir des facteurs, des
circonstances, un climat , un style chez
M. Keita qui offrent de plus en plus
une dangereuse ressemblance avec
l'affaire congolaise.

M. Modibo Keita semble vouloir jouer
les Lumumba. Il a des opinions poli-
tiques aussi c radicales ». II a le même
goût du pouvoir total , voire totali-
taire. ¦ Il emploie le même vocabulaire
et parait user de la même technique.
Son pays, le Soudan, est infiniment
moins riche que le Sénégal mais plus
peuplé. La Fédération malienne était
pour lui la possibilité de s'assurer par
la loi du nombre le contrôle poli-
tique et ainsi de « traire la vache à
lait sénégalaise » tout comme M. Lu-
mumba invoque l'unité sacro-sainte du
Congo pour ne pas être frustré des
richesses katangaises.

La méthode est analogue. Bien que
le Mali ait cessé d'exister depuis que
le Sénégal a choisi l'indépendance , M.
Keita s'identifie au Mali , Etat déjà
membre de l'ONU, ce qui lui permet
d'appeler à l'aide les Nations Unies
pour qu'on réprime ce qu 'il appelle
comme M. Lumumba la sécession du
Sénégal.

Comme son collègue de Léopoldville ,
il rejette la responsabilité de la procla-
mation de l'indépendance du Sénégal
sur le « Blanc », sur l'armée française
qui , en fai t , a seulem en t refusé
d'appuyer sa tentative de coup de
force contre les Sénégalais. Il reproche

à la France d'avoir pactisé avec la
conjuration contre l'unité du Mali et
d'avoir aidé physiquement au succès
du complot de Dakar.

Moscou appuie aussi M. Keita
Avec la même hâte vigilante que

celle employée en faveur de M. Lu-
mumba , Moscou apporte au leadei
soudanais l'appui psychologique de sa
radio et l'on constate, dans la presse
communiste française , le même ton,
le même vocabulaire à l'adresse du
Sénégal de MM. Mamadou Dia et
Senghor qu 'à l'égard du Katanga de
M. Tschombé.

Enfin, M. Modibo Keita commence
à agiter aussi la menace d'incidents
et de difficultés « internationales » si
l'on reconnaît  le Sénégal indépendant
et si on refuse de le considérer comme
le seul chef du Mali.

Ces analogies , ces similitudes ne
peuvent que provoquer de vives appré-
hensions d'autant  plus que c'est la
première fois qu'un Eta t de la Com-
munauté , qui a obtenu sans difficulté
sa totale indépendance grâce à l'ac-
tion personnelle du général de Gaulle ,
accuse la France et menace d'avoir
recour s à des moyens de pression in-
ternationaux qui peuvent être aussi bien
l'ONU que l'aide des Russes ou de
Sekou Touré pour obtenir ce qu 'un
coup d'Etat déjoué lui a fait ra ter :
la dominat ion  totale sur un autre
pays africain , le Sénégal.

INTÉRIM.
Mise au point française

PARIS (U.P.I. et A.F.P.). — Dans
les milieux proches du gouvernement
français , on déclarait hier que les
affirmations de M. Keita, dans sa
réponse au général de Gaulle, sur le
rôle qu 'auraient joué des membres de
l'armée française dans les événements
qui ont conduit à l'éclatement du Mali ,
ne correspondent pas à la vérité. L'ar-
mée de la Communauté est restée
totalement neutre, et personne ne met
en doute ce point.

Par ailleu rs, on souligne dans les
mêmes milieux que s'il se trouve des
officiers français dans la genda rmerie
sénégalaise, comme d'ailleurs dans la
la gendarm erie soudanaise, ces officiers
servent dans le cadre d'un programme
d'assistance technique, et qu'ils ne re-
çoivent d'ordre que du gouvernement
auprès duquel ils sont en mission.

2000 hommes
marcheraient

sur Vientiane

Selon la radio du Laos

I ls  auraient traversé
la Thaïlande et se trouveraient
à 140 km. de la capitale

laotienne

VIENTIANE (A.F.P. et Reuter) . —
Selon Radio-Vientiane, le général
Phoumi aurait obtenu des autorités
thaïlandaises le passage par la Thaï-
lande de deux bataillons (deux mille
hommes).

Toujours d'après Radio-Vientiane, ces
deux bataillons marcheraient actuelle-
ment sur la ville.

Confirmation
Ces soldats auraient traversé la

Thaïlande, habillés en civil , depuis
Savanmakhet. Le transport dans le ter-
ritoire thaïlandais aurait été effectué
en camion jusqu 'à Paksana . Là, les
hommes du général Phoumi auraient
traversé le Mékong et repris leurs uni-
formes dès leur arrivée sur la rive
laotienne. Paksane est situ ée à 140 km.
de Vientiane, à l'est et en aval de la
cap itale laotienne.

Toutefois, dans les milieux diploma-
tiques de Vientiane, ces informations
sont accueillies avec une extrême ré-
spfj ^ e et on déclare n'en avoir aucune
confirmation jus qu'à présent.

Le bruit court également à Vientiane
que cette nouvelle a été lancée pour
servir de prétexte à l'instauration de
l'état de siège par tes parachutistes du.
capitaine Khong Le. Mais les milieux
officiels de Vientiane soulignent aussi
une déclaration faite au micro de Ra-
dio-Pékin et selon laquelle une inter-
vention militaire d irecte ou indirecte
¦de la Thaïlande dans l'affaire laotienne
entraînerait immédiatement l'en trée
des troupes chinoises en Thaïlande.

Lorsque Radio-Vientiane annonça la
pris* du port de Sanakarm, le prince
Souvanna Phouma, premier ministre
neutraliste, rentra de Savannakhet oil
il ava it des négociations urgentes avec
le général Phoumi , chef des troupes
loyales au gouvernement renversé,
pour éviter une guerre civile. Il a dé-
claré à oe propos : « Il n'est pas de
problème qui ne puisse être résolu.
Tout d'aborêi, l'attitude de l'armée doit
redevenir normaie, après quoi nous
verrons ».

Le prince confirma que deux bataill-
ions du général Phoumi avaient att eint
Paksane et ajouta que, jusqu 'à nou-
vel avis, de général Phoumi ne pousse-
rait pas jusqu 'à Vientiane et qu 'il
s'était déclaré d'accord que tous les
aérodromes du pays restassent ouverts
aux avions de commerce.

Offre de bons offices
dans le conflit

Cuba - Etat-Unis

A la conférence panaméricaine

SAN JOSÉ (U.P.I.). — A la conférence
des Etats américains qui se déroule
actuellement à San José (Costa-Rlca),
le ministre colombien des affaires
étrangères, Julio Turbay, a sévèrement
critiqué la politique du gouvernement
cubain auquel il a reproché d'avoir
violé la « disciplin e du système inter-
américain ». Il s'est élevé notamment
contre le fait que M. Raoul Castro
avait accepté, avec empressement, l'of-
fre de protection militaire de M.
Khrouchtchev.

M. Turbay a également critiqué, ce-
pendant, les mesures unilatérales pri-
ses par les Etats-Unis contre Cuba.
U aurait préféré que Washington con-
sulte les autre s membres de l'organi-
sation des Etats américains.

Il a dit qu 'au cas où Cuba serait prêt
à régler son différend avec les Etats-
Unis dans le cadre du système pan-
américain , il proposerait la création
d'une commission des bons offices de
cinq membres.

Sanctions économiques
américaines contre

la République dominicaine
WASHINGTON (U.P.I.). — Le pré-

sident Eisenhower a demandé hier au
Congrès des Etats-U ni s l'autorisation
d'annuilier la commande de 322,000
tonnes de sucre que les Etats-Unis
s'apprêtaient à passer à la Républi que
dominicaine.

Dans son message, le président dé-
clare que conformément aux décisions
de la conférence des Etats américains
qui a eu à connaître des actes d'agres-
sions de la . Républ ique dominicaine
dirigés contre le Venezuela, les Etats-
Unis rompent leurs relations di p loma-
tiques avec la Ré publi que dominicaine
et « interrompent partiellement leurs
relations économiques avec ce pays ».

Les 322,000 tonnes de sucre que les
Etats-Unis s'apprêtaient à commander
à la Républi que dominicaine représen-
t ent la quantité dont avait  été réduit
le quota » cubain , par une Joi que le
Congrès avait approuvée le mois der-
nier. La même loi spécifiait que le
< quota > dominicain (qui était de
130,000 tonnes) devait être augmenté
d'autant . Le président Eisenhower de-
mande l'autorisation de se procurer
cette quantité die sucre ailleurs.

On apprend d'autre part que le gou-
vernement américain a décidé d'inter-
dire aux pays bénéficiaires d'une aide
économi que américaine d'utiliser cette
aide pou r importer du sucre de la Ré-
publique dominicaine.
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Trois Européens
arrêtés hier

à Léopoldville

LA SITUATION AU CONGO

Trois Européens qui utilisaient un
transmetteur radio , à l'aérodrome de
Léopoldville , dans les bureaux de la
Sabena , ont été arrêtés hier.

Cinquante soldats congolais avaient
encerclé l ' immeuble et c'est sous les
regards d'un mil l ier  d'Africains que
les trois hommes ont été hissés dans
un camion et emportés vers une
destination inconnue. Quant à l'appa-
reil de radio , il a été placé sur une
jeep de l'armée. Il sembl e que les
trois personnes arrêtées aient été les
dernières victimes de l'espion'nite qui
règne dans la capitale congolaise.

La question sanitaire
Si la tension politique qui continue

à régner revêt un aspect plus discret
que les jours précédents , la question
sanitaire reste au premier plan des
préoccupations du gouvernement et des
représentants de l'Organisation mon-
diale de la santé.

C'est ainsi que M. Mackenzie Pol-
lock , adminis t ra teur  en chef de
l'agence internat ionale , a lancé un appel
aux journalistes pour qu 'ils l'aident à
trouver un ou deux avions dont il

M. Kalondji
s'attend

à l'invasion
du Kasaï

BAKWANGA (Kasaï) (A.F.P.). — Au
cours d'une dramatique conférence de
presse, M. Albert Kalondji , président
du nouvel Etat minier du Kasaï, a
envisagé une guerre prochaine au
Congo.

Une heure plus tôt, un commandant
belge de la base de Kamina déclarait
au même groupe de journalistes étran-
gers qu'une invasion du Kàsaï appa-
raissait comme probable. Dans ce cas,
ajoutait-il , il nous faudra assurer la
protection de nos compatriotes.

« Je m'attends à une tentative d'In-
vasion du Kasaï par l'armée congo-
laise », a déclaré M. Kalondji. Le pré-
sident de l'Etat minier du Kasaï com-
mentait l'arrivée, lundi , de troupes
congolaises à Luluabour g ,  capital e
loyaliste de la province du Kasaï.

« Nous allons faire appel, si c'est
nécessaire, aux troupes du Katanga ,
a-t-il poursuivi. Ce ne sera pas une
guerre civile , mais un combat entre
deux armées. Cela permettra peut-être
à l'ONU d'intervenir, ce que nous
souhaitons. Nous voulons la paix et
ne provoquons personne. »

En dehors de celle du Katanga, l'Etat
minier  du Kasaï est prêt à solliciter
une aide étrangère en cas d'attaque.

Le président a précisé que deux
jeunes gens du Kasaï venaient de
quitter Bruxelles pour Londres et les
États-Unis, afin de préparer un recru-
tement de légions étrangères.

Le président Kalondji a déclaré que
200 recrues venaient de rejoindre l'ar-
mée du Kasaï, et que les forces de
sécurité comprenaient notamment 250
policiers et 200 soldats. Les frontières
avec le Congo sont gardées. Déjà des
Balubas dn Kasaï armés par le gou-
vernement ont refoulé récemment une
invasion des Luluas à une cinquantaine
de kilomètres au-delà des frontières,
a-t-il ajouté.

Dans la province orientale, on si-
gnale que le sénateur Feele a été
arrêté après une tentative de putsch
contre le gouvernement central «V
Léopoldville. Mais le député Otita a
repris la tentative du sénateur et fondé
une République orientale alliée au
Katanga et au Kasaï, a précisé M.
Kalondji .

Le sort de sa femme
et de ses enfants

Au cours de sa conférence de presse,
M. Kalondji évoqua sa détresse au
sujet du sort de sa femme et de
ses enfants  arrêtés à Luluabourg, bien
que le commandement local de l'ONU
ait garanti leur sécurité.

L'ONU, dit-il , réussit à les fair e
sortir des mains de la police congo-
laise , mais  elle ne veut , maintenant ,
ni les rendre aux Congolais , ni les
libérer. Une trentaine de personnalités
de l'Etat minier  du Kasaï , dont le
minis t re  de l'éducation nationale, se
trouvent avec eux.

En réponse à une question , il re-
connut toutefois que le fils du ministre
de la justice du Congo avait été arrêté
en représailles , à Kamina.

Le gouvernement congolais
réquisitionne la Sabena

Le gouvernement congolais a donné
à la Sabena un ordre de réquisition
de la quasi-totalité de ses avions con-
golais pour transporter deux cents
soldats de l'année nationale congo-
laise de Léopoldville à Luluabourg, dé-
clare l'agence Belga dans une dépêche
datée de Brazza v ille, citant une « source
gouvernementale » .

Ces troupes seraient, selon Belga,
destinées à participer, avec les troupes
stationnée s à Luluabourg, à une opé-
rat ion visant à mettre  f in au conflit
entre les tribu s Lulua et Baluba.

L'agence Belga croit savoir également
— bien qu 'aucune confirmation n'ait
pu être donnée à cette nouvelle —
qu 'une action militaire serait aussi
dirigée contre la province minière de
M. Albert Kalondji .

Après le procès Powers
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A O E )

Barbara Powers a vu son mari au
cours d'une entrevue émouvante pen-
dant  une heure , dans le bâtiment du
tribunal suprême a t tenant  au Kremlin .
Un peu plus tôt , le père, la mère et
la soçur de Powers lui avaien t rendu
visi te .

M. Oliver Powers a déclaré que
son fils leur avait dit qu 'il était bien
traité , mais il a refusé de révéler le
détail de leur entretien. Les parents
de Powers part iront  aujourd'hui , car
on les a informés qu 'ils ne pourront
plus voir le capi taine Powers .

Mme Barbara Powers a dit qu'elle
avait  présenté une nouvelle demande
pour voir son mari , mais qu 'elle ne
pensait pas recevoir une réponse avant
la f in  de la journée. Ell e a déclaré
qu 'elle qui t terai t  Moscou vendredi ou
samedi. Elle dit que son mari l'avait
assuré qu 'il serait « un prisonnier mo-
dèle à tous points  de vue • afin d'ob-
tenir  une remission de sa peine. Il
lui aurait  également déclaré qu 'il « ten-
terait d'apprendre le russe ».

Lundi soir , Mme Barbara Powers a
adressé une let t re  manuscrite à M.
Khrouchtchev demandant  une audience.
Mais le Premier soviétique est en
vacances.

Hier, Me Frank Rogers , son avocat
américain , a discuté avec le bAtonnier
des avocats moscotives de l'éventua-
l i té  d'un recours en grflec qui serait
adressé à M. Leonid Brejnev , président
du Praesidium du Soviet suprême de
l'Union soviétique.

Par ai l leurs , Mme .lessica Hcl imnn ,
sœur de Pnwers , a conféré avec Me
Mikha ï l  Grincv. Bien qu'elle a i t  re-
fusé de révéler la teneur de leur
entret ien , on apprenait par la su i t e
que Me Grinev avait assuré la famille
de Powers que celui-ci pourrait voir
sa peine de prison réduite de 3 ans
à 18 mois , en cas de conduite satis-
faisante , le reste de la peine de « pri-
vation de liberté » devant se dérouler
hor s des murs de la prison .

Selon Me Rogers qui a assisté au
second entret ien entre Powers et sa
femme, entouré de quatre gardes et
d'un interprète , le couple semblait
moins tendu que la première fois ,
mais l'entretien se termina par des
pleur». Powers aurait dit : « Il y a

eu trop de publicité. Il faut que cela
cesse. »

Cette semaine, Barbara Powers adres-
sera un recours en grâce à M. Brejnev.

Par ailleurs , M. et Mme Oliver
Powers adresseront un recours en grâce
séparé au présiden t soviétique aussitôt
qu 'ils seront de retour en Virginie.

Deux colonels russes
arrêtés par la police
militaire américaine

ALLEMA GNE DE L'OUEST

FRANCFORT (O.P.A.). — Le quar-
tier générai! de l'armée américaine en
Europe a protesté mardi auprès des au-
torités soviéti ques parce que le chef de
la mission militaire soviéti que en Alle-
magne occidentale, le colonel Tcherni-
kov et le major Tchetverikov ont pho-
tographié la caserne des forces blindées
américaines à Boeblingen , près de
Stuttgart. Les deux officiers soviéti-
ques ont été pris sur le fai t , lundi par
la police militaire américaine, alors
qu'ils pointaient leurs caméras vers la
caserne.

Alors qu 'ils se dirigeaient vers le bu-
reau de la police militaire américaine,
le colonel Tchernikov ordonna à son
chauffeur de s'arrêter en plein centre
de Stuttgart et refusa d'aller plus loin.
Il fallut remorquer la voiture jus qu'au
bureau de la police militaire. Les deux
officiers soviéti ques ont été relâchés
une fois l'enquête terminée.

Les candidatures
de huit Républiques

africaines devant
le Conseil de sécurité

NA TI ONS UNIES

N EW-YORK (A. F.P.). — Le Conseil
de sécurité s'est réuni hier pour exa-
miner  les candidatures de huit  Répu-
bliques africaines de la Communauté,
U s'agit des demandes d'admission à
l'ONU des pays suivants : Niger,
Haute-Volta , CÇte d'Ivoire, Congo,
Tchad , Dahomey, République gabonaise
et République centre-africaine.

La séance é ta i t  présidée par M. Ar-
mand Bérard , délégué de la France.

Au cours de la discussion , le délégué
de la Tunisie , M . Mongi Slim , a féli-
cité le gouvernement français et la Ré-
publique française d'avoir conduit  les
huit Républiques africaines « dans la
paix et la f ra terni té  à l ' indépendan-
ce ». « L'ère coloniale est révolue, l'ave-
nir est à la liberté des peuples », a
souligné le délégué tunis ien.

L'indépendance des hui t  Républiques
afr icaines  a été acquise à la sui te  de
négociations laborieuses € et ré sulte
d'une émancipat ion acquise sans hn ine
et sans rancune » , a poursuivi le délé-
gué de la Tunisie. Ce fut  d'une grande
sagesse, a-t-il dit , € le rapprochement
et les négociations par des voies paci-
fiques ont prévalu sur la guerre » .

Les décisions de la France ont été
conformes à son génie véritable , a dé-
claré ensuite M. Mongi Slim. La gran-
deu r de la Fra nce réside non pas dans
le nombre des pays sous sa domina-
tion mais dans le nombre de ceux
dont elle a pu conquérir l'amit ié  et la
coopération.

Une proposition française
La France a proposé de son côté

que le Conseil de sécurité invite les
deux Gongos à choisir des noms diffé-
rents avant d'être admis aux Nations
Unies. M. Armand Bérard a déclaré
qu'il espérait que les deux Républiques
approuveraient cette suggestion.

Le Conseil de sécurité recommande
l'admission

Le Conseil de sécurité , par un vote
unanime, a recommandé en fin de séan-
ce l'admission à l'ON U de huit Etats
africains qui viennent d'accéder à l'in-
dépendance.

Un nouveau
poste

pour M. Molotov
II quittera son exil mongol

pour siéger à l'agence
Internationale de l'énergie

atoin 'u/ ue à Vienne

VIENNE (U.P.I.). — M. Molotov ,
ex-ministre soviétique des affaires
étrangères, a été nommé représentant
de l'URSS à l'agence internationale de
l'énergie atomique.

Le directeur de l'agence, M. Sterling
Cole, en a été officiellement avisé
par les autorités soviétiques.

Victime de la purge de 1956 qui
l'avait atteint en même temps que
les autres membres du groupe « ant i -
parti » , M. Molotov avait été relégué
à d'obscures fonctions diplomatiques
en Mongolie.

Les nouvelles fonctions de M. Mo-
lotov lui imposent d'assister quatre
fois par an aux réunions du conseil
des gouverneurs de l'agence. Chacune
des sessions du conseil dure habi-
tuellement deux semaines. Dans ces
conditions , il est possible que M. Mo-
lotov décid e de suivre l'exemple de
son prédécesseur, M. Zamyatine, et
d'élire domicile à Vienne où siège
l'agence internationale de l'énergie
atomique.

M. Krim Belkacem lance
un appel à l'aide

aux pays
de la Ligue arabe

LIBAN I

BEYROUTH (U.P.I.). — M. Krim
Belkacem , ministre  des affaires étran-
gères du « G.P.R.A. », qui participe
actuellemen t à la conférence des minis-
tres des a f fa i res  étrangères de la Ligue
arabe qui se tient à Beyrout h , a lancé,
au cours d'une conférence de presse
qu 'il a tenue hier après-midi , un appel
à l'aide aux pays membres de la Ligue
arabe.

Cette demande comporte 5 points :
# Réunion d'une conférence au som-

met arabe qui sera chargée d'étudier
le problème algérien.

# Mise au point d'une action commu-
ne contre les pays aidant la France
dans la guerre d'Algérie.

# Boycott poli t ique et économique de
la France par les pays arabes.

C Action commune des Etats de la
Ligue arabe pour obtenir l'évacuation
de l'Algérie par les troupes françaises
et le ret rait des forces de l'OTAN de
« certains pays arabes » (notamment
des forces françaises stationnées en
Tunisie et de celles des Etats-Unis se
trouvant encore au Maroc).
9 Appel aux volontaires tant arabes

que non arabes et à une aide militaire
accru e des pays arabes .

M. Senghor
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

0 Etablissement de rapports amicaux,
aussi étroits que possibles, avec le
Soudan.
0 Constitution d'une Fédération des
Etats de l'ancienne A.O.F.
O Association des Etats indépendants
d'Afrique : il s'agit de concilier toutes
les tendances africaines.

Au cours de sa conférence de presse,
M. Senghor a notamment déclaré :

« Voilà donc le Sénégal indépendant.
Cette indépendance, il la maintiendra
contre vents et marées, mais il reste
comme auparavant ouvert à une coopé-
ration et même à une association
africaines. Le Sénégal veut être réa-
liste. »

« En ce qui concerne le Soudan , il
faut d'abord laisser s'apaiser les pas-
sions. Nou s nous refusons à faire ,
envers les Soudanais , des gestes irré-
parables. Quand les passion s se seront
apaisées , nous leur proposerons de nom-
mer une commission pour liquider la
Fédération et établir avec eux de
nouveaux rapports. »

« Ces nouveaux rapports , nous les
voulons aussi étroits que possibles
pourvu que soit préserv ée l'indépen-
dance sénégalaise. »

Répondant à la question d'un jour-
naliste au sujet de l'éventuelle de-
mande de convocation du Conseil de
sécurité par M. Keita , M. Léopold
Senghor a déclaré à l'issue de sa
conférence de presse que, l'ordre ré-
gnant au Sénégal , aucune intervention
n'y était nécessaire.
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SOPHIA LOREN
AU PALAIS DE JUSTICE

ROME (U.P.I.). — La star ita-
lienne Sophia Loren a entendu , hier
matin , en audience préliminaire , la
lecture de l' acte d' accusation déli-
vré contre son mari , le producteur
Carlo Ponti , pour bigamie.

Sophia Loren était arrivée au pa-
lais de justice de Rome , avec 25
minutes de retard , les traits tirés,
et l'air assez abattu.

EFFETS SOPORIFIQUES
DE L'ACCORDÉON

SAO PAULO (A.F.P.). — Une
jeune Brésilienne de Londrina (Etat
de Parana), dort depuis... deux ans
et huit mois ! Le 27 novembre 1957,
en effet , Suzanne Leci, après avoir
joué de l'accordéon avec ses frères,
se sentit soudain fatigu ée et som-
bra dans un profond sommeil. Les
plus illu stres neurologues brésiliens
ayant vainement tenté de réveiller
la belle endormie, le gouverneur de
l'Etat de Parana a fait savoir qu 'il
était prêt à prendre à sa charge les
frai s résultant du transport de la
jeune fil le dans une clinique spécia-
lisée du Cainada .

VINGT-CINQ JEUNES FILLES
ATTENDENT LE GESTE

DE CLÉMENCE
DU DUC D'EDIMBOURG

LONDRES ( U.P.I.). — Le duc
d'Edimbourg est appelé à se pro-
noncer , bien malgré lui , dans un
d i f f é r end  opposant le syndicat des
emp loyés d' administration à l'Asso-
ciation automobile de Birmingham,
dont il est le préside nt honoraire.

En e f f e t , vingt-cinq jeunes f i l les
employées à l'Association automo-
bile de Birmingham , ont été licen-
ciées pour avoir organisé une grève
symbolique , pour protester contre
leurs conditions de travail.

Mlle Godivin , présidente du syndi-
cat , a personnellement écrit au duc
d'Edimbourg, pour lui demander de
faire réintégrer ces emp loyées . Au-
cune réponse n'est encore parvenue
du château de Balmoral .

... de la planète «fc.

D'un bout à l'autre...
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Pour les éliminatoires
des prochaiit s championnats

du monde

Au cours de sa dernière séance, la
fédération suédoise de football a dis-
cuté de la fixation des matches éli-
minatoires de la prochaine coupe du
monde entre la Suède et la Suisse.
La fédération suisse ayant exprimé le
désir que ces rencontres soient jouées
le dimanche , elle a décidé de proposer
les dates suivantes : premier match
le 28 mai 1961 au Solna-Stadlon de
Stockholm ; deuxième match à une
date non encore définie , en octobre
1961 à Genève ou à Lausanne.

A Gôtcborg, le Real Madrid a battu
une sélection de Gôteborg par 5-4 (2-0).

Les footballeurs suédois
évolueront en Romandie

CHAPELLE DES TERREAUX - 20 heures
« J'ai prié p our toi »

et ça te cmicerne. Viens !
Union po\ir le Réveil.

Hôtel Robinson, Colombier
CE SOIR DANSE

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT
SUD-CORÉEN

Le nouveau président du Conseil de
la Corée du Sud , M. John Tchang,
a fait connaître mardi la composition
de son cabinet : président du Conseil,
John Tchang ; affaires étrangères, II
Hyung Tchung ; défense nationale s
Suk Ho Hyun.
EISENHOWER
ET KHROUCHTCHEV
A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
DE L'ONU ?

Les journalistes accrédités aux Na-
tions Unies ont donné mardi un dîner
d'adieu en l 'honneur de M. Henri
Cabot-Lodge , délégué permanent des
Etats-Unis , qui qui t te  son poste le
3 septembre. M. Cabot-Lodge a déclaré
à cette occasion que le président
Eisenhower considérait actuellement
l'éventualité de sa participation à
l'Assemblée générale de l'ONU, qui
s'ouvre le 20 septembre.

Le premier ministre soviétique
Khrouchtchev a, pour sa part , déjà
laissé entendre qu 'il se pourrait qu 'il
dirige en personne la délégation so-
viét ique à l'Assemblée générale.
M. AVADSWORTH SUCCÈDE
A M. CABOT-LODGE

Le président Eisenhower a officiel-
lement désigné mardi M. James J.
Wadsworth pour succéder à M. Henri
Cabot-Lodge , en qualité de représen-
tant permanent des Etats-Unis près
des Nat ions  Unies.
ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
AU PORTUGAL

Un train de voyageurs a déraillé ,
près de Coimbra (centre du Portugal)
sur le pont qui surplombe le fleuve
Sel» , tombant dans le fleuve. Il y a
deux moits et 39 blessés, dont deux
dans un état grave.



Le comité cle la Société neuchâteloise de médecine a l'honneur
' : faire part du décès de

Monsieur Jacques DOMANOWICZ
urvenu le 23 août 1960.

Pour l'ensevelissement, prière de consulter l'avis mortuaire de
la famille.

PPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPP

La Commission administrat ive, la Direction et le Personnel de
l'Hospice cantonal de Ferreux ont le regret de faire part du dé-
cès cle

Monsieur le Docteur

Jacques DOMANOWICZ
médecin-adjoint

survenu subitement à Ferreux le 23 août 1960.
Es garderont tous de lui un bon souvenir.
Pour l'ensevelissement, prière de consulter l'avis mortuaire cle

la famille.

Madame Jacques Domanowicz ;
Madame Louise' Wilhelm, à Muri-Berne ;
Monsieur et Madame Werner Ben-Shemuel , à Stockholm ;
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Jacques DOMANOWICZ
médecin

leur cher époux , beau-fils , frère, beau-frère, parent et ami , enlevé
subitement à leur tendre affection , dans sa 56me année.

Ferreux , le 23 août 1960.

Les derniers honneurs seront rendus à l'hospice cantonal de
Ferreux , aii pavillon Borel , vendred i 26 août , à 10 h. 30.

L'enterrement aura lieu dans la p lus stricte intimité.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

—^^———— 

LE LOCLE
f .

Nos vieillards en balade
(c) t La Résidence » a lait sa balade an-
nuelle hier après-midi, en car postal, au
Chapeau de Napoléon . Au nombre de
septante, les pensionnaires de <* La Ré-
sidence » et quelques accompagnants,
ont profité d'une demi-journée idéale
dont Ils reparleront jusqu 'à la pro-
chaine...

COLOMBIER

Baignade mortelle
M. Luigi Avantagiato , né en 1942,

de nationalité italienne , employé à
l'hôtel Bellevue à Auvernier , s'est noyé
accidentellement lundi , en fin d'après-
midi , sur la plage de Colombier , alors
qu 'il se baignait. Son corps n 'a été
retrouvé qu 'hier après-midi vers 17
heures.

Un Nord-Africain trouvé
assassiné dans un torrent

. près de Saint-Claude
(c) Trois touristes ,deux Suisses et un
Britannique , avaient arrêté leurs voi-
tures " en bordure de la route de Cin-
quétral , à proximité du pont de la Pi-
tié, à quatre kilomètres de Sain t-Clau-
de, pour admirer la cascade et le tor-
rent qui animent le paysage.

Ils découvrirent brusquement , à demi*
immergé dans le minuscule cours d'eau,
à une quarantaine de mètres au-dessous
de la route, le cadavre d'un homme
assez jeune, portant un pantalon bleu
sombre et des souliers de daim. Sa
chemise relevée laissait apparaître des
blessures sur sa poitrine.

Les services de police et de gendar-
merie ont été immédiatemen t alertés.
Il s'agissait d'un Nord-Africain , mais la
confrontat ion de la victime avec plu-
sieurs de ses coreligionnaires résidant
à Saint-Claude n 'a pas permis d'établir
son identité. L'enquête se poursuit.

PAYERNE
Rentrée des classes

(c) Mardi matin , tous les élèves des
écoles payernolses ont repris le chemin
de leurs classes, après six semaines de
vacances mouillées.Tribunal dn Val-de-Ruz

Le tribunal, siégeant Mer à Cernier,
a condamné deux prévenus pour ivresse
au volant .

Le premier, F. C. de Valangin, ouvrier
de fabrique , est condamné à trois jours
d'arrêt , à 20 fr. d'amende et à 85 fr. de
frais pour avoir conduit un scooter en
état d'ivresse (2 ,04 %e) .

M. Hewrt Amstutz, charpentier à Cer-
n,ien, récidiviste, est condamné pour
avoir conduit une voiture en état
d'Ivresse (2, 14 "/„) k 15 jours de prison
sans sursis, à 30 fr. d'amende et. à 125
francs de frais .

A. C, domestique de campagne, a com-
mis un attenta t k la pudeur sur la per-
sonne d'une fillette à MalvHUems. Il est
condamné à trois mois d'emprisonne-
ment moins 79 Jours de préventive avec
sursis pendant trois ans et à l'expulsion
du terlrtotre suisse pendant cinq ans
avec sursis pendant trois ans et k 341 fr.
de frais.

CERNIER
A la commission scolaire

c) Réunie lundi soir, dés 20 heures, sous
la présidence de M. Alphonse Droz, pour
la première fols depuis les dernières élec-
tions, la commission scolaire a procédé
à la constitution de son bureau et des
différentes sous-commlsslons :

Bureau : MM. Alphonse Droz , prési-
dent . Pierre Brandt , vice-président, et
Charles Braun. secrétaire.

Commission des travaux à l'aiguille :
Mme Chs Braun, Emma Brahier, André
Blandender , Jean Charrière, Roger Mat-
they, Georges Schaller et Paul Schneider.

Commission de l'Ecole ménagère :
Mmes J.-P. Aragno, P. Brandt , J. Tripet ,
P. Urfer , Forata ioemelon, pour l'école ee-
condatre, et Ed . Challandes, à Fontaines,
pour la 9me année.

Commission du collège de Derrlère-
Pertuls : MM. J.-P. Aragno, Alph. Droz
et J. Thiébaud .

Commission de la bibliothèque : Mlle
A. Perrln, Institutrice, MM. Emile Scher-
Ier. Instituteur, J.-P. Aragno et Alfred
Perregfiux.

Préposé aux congés : M. Chs Braun.
Les chefs responsables des différentes

courses scolaires rapportèrent sur celles-
ci qui ont donné entière satisfaction et
furent apprécléps de chacun.

Selon la tradition , la «torée» aura lieu
à la Montagne de Cernier, le 28 septem-
bre 1960.

Dans les divers, l'étude de la création
éventuelle d'une classe pour retardés a
retenu l'attention de la commission.

Au débu t die la séance, le président
salua spécialement la présence de Mme
Bortz Settz, nommée membre de la com-
mission scolaire, siégeant pour la pre-
mière fols.

GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Rientôt la troupe au village

(c) Nos autorités communales font
diligence pour bien recevoir les soldats
qui vont être chez nous pour la durée
d'un cours de répétit ion.

En effet , l 'état-major du Rgt. 8,
placé sous les ordres du colonel
Hirschy, et la compagnie de rensei-
gnemen t s  S, sous les ordres du cap.
Richter , seront dans notre vil lage dès
la semaine prochaine.

l'n gros travail
(c) La route du ler-Mars va être
complètement transformée. Les travaux
ont commencé cette semaine. Il s'agit
d'un très gros travail , qui devra être
vivement mené car l'hiver est à la
porte. Cette belle avenue répondra aux
exigences actuelles tant la circulation
est intense dans ce coin de notre
village.

Avec nos agriculteurs . . . ..
(c) Grande an imat ion  dans tous les
champs. En effet ,, avec le temps peu
propice de ces dernières semaines , les
travaux des champs ont dû être sus-
pendus. Avec le soleil , ie blé rentre
m a i n t e n a n t  dans les granges.

CHEVROUX
Une jambe cassée

(c) Lundi , on a conduit  à l 'hôpital de
Payerne , le jeune Philippe Thévoz, âgé
de 14 ans. Il a été happé par une cour-
roie de transmission d'un moteur ins-
tallé à la ferme dc ses parents. Il
souffre d'une double fracture de la
jambe droite.

ESTAVAYER
Amnésie

(sp) Un pensionnaire de l'hospice de
la Broyé , à Estavayer , M. Joseph
Bullet , âgé de 81 ans , avait qui t té  cet
établissement dimanche , vers 14 heu-
res, sans indiquer  son but de prome-
nade. Comme il n 'était pas rentré
dimanche soir , la d i rect ion f i t  entre-
prendre des recherches.

Lundi , vers 13 h. 30, un téléphone
arrivait de l 'hôpital d'Yverdon où M.
Bullet avait été conduit. Se trouvant
sur une place de la ville , où il s'était
rendu en bateau , il avait été saisi d'un
malaise et incapable de dire d'où il
venait. Ce n'est qu'au milieu de la
journée de lundi qu'il put le préciser.

Une status a Auvernier

(Press Photo Actualité)

(c)  Depuis quel ques jours le patri moi-
ne artisti que du village d 'Auvernier est
enrichi d' une œuvre p lastique. Une
statue , œuvre de Mme Perroche t , scul p-
teur , a été donnée à la commune par
Mme Auguste  Junod , de la Chaux-de-
Fonds , qui vécut quel ques années de
son enfance à Auvernier , dans le quar-
tier des Fontenettes .  Cette statue se
trouve dans le p laisant jardin d' agré-
ment aménag é au bord du lac.

Cette statue et ce jardin étant p lacés
sous la sauvegarde du public , il f a u t
esp érer que chacun aura à cœur de
maintenir intacts ce lieu et ses orne-
ments.

AU JOUR LE JOUR

Le sympathique aéronaute Dol-
der , qui a fa i t  la belle ascension
de samedi dernier en faveur  des
réfugiés , était mordu , dans sa jeu -
nesse pour le water-polo. A cette
époque , sa barbiche était toute
noire ; aujourd'hui , elle est blan-
che comme de la neige. Il jouait
pour son p laisir et n'était pas très
habile. Aussi ses coéqui piers
étaient-ils inquiets quand il fonc-
tionnait comme gardien des bois
du club de water-polo de Lucerne.
Ce f u t  le cas lorsqu 'il vint jou er à
Neuchâtel contre le Red-Fish de
notre ville.

Le match se disputait dans le
port devant un nombreux public.
Conscient de son infériorité techni-
que, le gardien Dolder imag ina un
truc pour g supp léer. Incapable de
retenir le ballon , chaque fo i s  que
les attaquants approchaient , il se
mettait à hurler , à lever les bras
au ciel et à faire des grimaces
épouvantables. Cette mimique met-
tait ses adversaires en joie. Ils
étaient pris d'une telle hilarité
qu 'ils perdaient tous leurs mogens
et manquaient la cible ; si souvent
que ce f u t  finalement Lucerne qui
gagna. __

Nous ne pensons pas que la mé-
thode de M. Dolder soit encore ef-
f icace aujourd 'hui et qu 'elle per-
mette à nos poloïstes de s'assurer
la victoire; aussi , ne la recomman-
dons-nous pas.

Mais on peut toujours essayer l
•. . NEMO.

De la manière originale
de gagner un match

VALAIS

MARTIGNY. — A la suite d'une
fâcheuse méprise, un habitant de Ver-
nayaz , M. Alfred Fourhier, âgé d'une
cinquantaine d'années, s'est blessé
mardi en manipulant une arme à feu.
Il a succombé à ses blessures.

Tué en manipulant
une arme à feu

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 05.34
Coucher 19.22

LUNE Lever 07.36
Coucher 20.20

SOLS L'OEIL DES BADAUDS

« Echo I » dans les nuages
Le satellite américain « Echo I », vi-

sible déjà depuis p lusieurs jours dans
le ciel de Neuchâtel , a passé de nou-
veau hier soir à 20 h. 15 et à 22 h. 21.
Il était ombre les nuages et les observa-
teurs ont été moins favoriisés que les
jours précédents.

ACCIDENTS

Cycliste contre auto
Hier après-midi, au carrefour Fahys-

faubourg de la. Gare, un automobiliste
neuchâteloi s est entré en collision avec
an vélomoteur. Le conducteur du vélo-
moteur, très légèrement blessé, a reçu
dies soins à l'hôpital, mais a pu rega-
gner son domicile. Dégâts matériels
aux deux véhicules.

i
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(sp ) Par un temps exceptionnellement
beau a eu lieu, à Payerne, samedi et
dimanche; le Tirage : annuel de la So-
ciété des tireurs à la oibde, une des
plus anciennes abbayes vaudoises.

Le roi du tir a été proclamé en la
personne de M. Charles Ryser , qui a
fait 193 points SUT un maximum de
200 points. La cérémonie fut suivie
d'un grand cortège et du banquet tra-
ditionnel, tandis que sur la p lace de
fête, les métiers recevaient la foule
des grands jours.

La fête du Tirage
Classes à la piscine

(sp) Pour réparer, quelque peu, les
vaca nces pluvieuses de cette année,
p lusieurs classes primaires se sont ren-
dues à la piscine lundi et mardi, ve-
nant de différents villages du district.

11 esit évidemment combien plus
agréable de faire trempette sous le
soleil pendant ume heure ou deux que
de rechercher la chaleur sous la pluie
durant presque six semaines de suite !

ROVERESSE

BERNE. — Pour la période admi-
nistrat ive du premier octobre 1960 au
31 décembre 1964, le Conseil fédéral
a nommé membre de la commission
consultative de l'Institu t fédéral de
recherches en matière de réacteurs ,
M. Jean Rossel , professeur à l'Uni-
versité de Neuchâte l.

Un professeur nommé membre
d'une commission fédérale

Collision
Hier matin vers 7 heures , un vélo-

moteur a renversé un cycliste, sur la
route cantonale , au carrefour d'Areuse.
Dégâts matériels aux deux véhicules.

AREUSE

Le cambrioleur de la cure
sous les verrous

Le 29 juillet dernier , le pasteur Fé-
vrier, rentrant  de vacance s, avait eu
la désagréable surprise de constater
que la cure du Vigner avait été cam-
briolée . Des fonds personnels et de la
paroisse avaient disparu. On apprend
que le cambrioleur a été arrêté dans
la région de Nyon par la pol i ce vau-
doise. Il s'agit  d'un nommé P. C, som-
melier, récidivis te , qui a égalemen t
opéré h Môtiers-Travcrs où il a dérobé
un porte-monnaie contenant 70 fr. à
la cure, et à la cure de Vuadens , où il
s'empara de plus de 600 fr. 11 avait ,
en outre, tenté de fracturer le tronc
de la chapelle catholi que des Verrières .

SAINT-RLAISE

L'ancienne directrice
de l'hospice n'est plus

(sp ) La paroisse de Corcelles s'unit à la
Maison des diaconesses de Berne qui a
rendu les derniers devoirs à Sœur Mar-
tha Leibundgut , ancienne directrice de
l'hospice de la Côte, décédée k Berne
dans une maison de retraite. Ses obsè-
ques se sont déroulées mercredi à l'église
de La Maison des diaconesses de Berne,
dont elle fut  pendant de nombreuses
années la fidèle servante.

A LA COTE

Observatoire de Neuchâtel. — 23 août.
Température : Moyenne : 21,2 ; min. :
15,0 ; max. : 27,4. Baromètre : Moyen-
ne : 722,7. Vent dominant : Direction :
sud ; force : faible. Etat du ciel : en-
soleillé ; à partir de 15 h., quelques
nuages.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuch&tel 719,5 )

Niveau du lac, 22 août , à 6 h. 30 : 429.95
Niveau du lae, 23 août , à 6 h. 30 : 429.94

Température de l'eau 20 \j_ °

Prévisions du temps. — Valais , nord
des Alpes, nord et centre des (irisons :
.ciel variable mais en général beau temps ,
quelques averses locales possibles vers
le soir surtout dans le nord-ouest de
la Suisse. Température comprise entre
27 et 33 degrés en plaine l'après-midi.
Vents en général faibles du secteur
ouest à sud-ouest .

Sud des Alpes et Engadlne : en gé-
néral beau temps par ciel variable . Tem-
pératures comprises entre 26 et 31 de-
grés en plaine l'après-midi . Vents du
secteur ouest à sud-ouest en montagne.

Observations météorologiques
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NOIRAIGUE
Une restauration nécessaire

(c) Sur l ' in i t ia t ive  du Collège des an-
ciens , un comité est en formation pour
entreprendre la restauration des or-
gues. Cet instrument , installé , il y a
bientôt quarante  ans, manifeste des
signes d'usure et une revision impor-
tante est devenue indispensable.

MOTIERS
Quand on se prend

pour des Indiens
(sp) Il y a quel ques jours, des enfant s
jouaient  aux Indiens. Ils attachèrent
le petit Favre, de Pully, en vacances
dans notre village, à un arbre.

Au cours d'une querell e, l'un d'entre
eux le frappa à la tête avec une bran-
che de sapin. Le gosse dut recevoir
des soimis médicaux et une radiogra-
phie révéla qu'il souffrait d'une fis-
sure à Ja boite crânienne.

CONFIGURATION

BERNE. — A plusieurs reprises , des
Journaux ont fait état ces derniers
temps, en rapport avec des menées
d'Algériens en Suisse, d'un certain
Francis Jeanson , ressortissant français.
On annonce à ce propos au Palais fé-
déral que les autorités fédérales com-
pétentes ont ordonné récemment une
Interdiction d'entrée contre Jeanson .

Francis Jeanson indésirable

Sa mission est impossible
à remplir

RERNE. — A la demande de M.
Hammarskjœld , secrétaire général des
Nations Unies , le Conseil fédéra l avait
déclaré au début d'août qu 'il était
d'accord de mettre à la disposition de
l'ONU un officier suisse de carrière ,
de grade élevé , pour surveiller l 'ins-
truction de la force publique congo-
laise . Cette tâche fut  assumée par le
colonel d'état-majo r Rudolf Fricker ,
officier instructeur  des troupe s du gé-
nie , qui , commis par l'ONU , partit le
10 août pour Léopoldville. Il est tou-
tefois rentré en Suisse une semaine
plus tard déjà , ayant constaté que sa
mission était pour l'heure impossible, à
remplir.

Le colonel Fricker
de retour du Congo

FRIBOURG

(c) Les recherches en vue de met t re
la main sur Kurt Andrey, évadé de
l'asile psychiatrique de Marsens di-
manche après-midi , se poursuivent sans
amener encore de résultat.  Il n 'est pas
sûr que l ' ind iv idu  qui a a t t aqué  di-
manche soir un hab i t an t  de Romanens
soit véri tablement Andrey. Par ail-
leurs , on a signalé hier matin à la
police s inginoise , dans les environs
de Saint-Sylvestre , un individu répon-
dant à peu près à son signalement .
Ce serait d'au tan t  plus vraisemblable
qu 'il s'agit  de la région d'où Andrey
est originaire.

Le pyromane fantôme

ZURICH

ZURICH . — Le 17 juin dernier , les
polices de la ville et du canton de
Zurich firent  des descentes dans divers
locaux publics de Zurich fréquentés
par des « faux durs » . Au total , 91 per-
sonnes ont été conduites au poste ,
pour y être interrogées , soit 76 hom-
mes et 15 jeunes f i l les  dont la plus
jeune ava i t  14 ans . Devant ces symp-
tômes de déchéance morale de certains
mil ieux de la jeunesse , la police a
décidé , en collaboration avec les offices
de prévoyance pou r la jeunesse , l'auto-
rité de tutel le et d'autres bureaux
compétents , de prendre les mesures
nécessaires pou r lutter contre cet état
de choses.

La lutte
contre les « faux durs »

; l-nformatièm suisses

Malgré le fonctionnement normal du signal lumineux et de la cloche
d'avertissement, un petit car valaisan est entré en collision avec un
train au passage à niveau entre Sisseln et Laufenbourg, comme nous
l'avons déjà relaté. Les trois occupants ont été tués sur le coup. Notre

photo montre les débris du petit car.

Après l'accident morte l de Laufenbourg

Chute d'un motocycliste
(c) Mardi mati n peu après 7 heures,
M. Peter Hauert , électricien , domicilié
à Wengi près de Rùren , qui oircula.it
à moto sur la nouvelle route de Berne,
a fait  une chute entre Brugg et Bienne.
Il a subi une double fracture à la
jambe droite . L'ambulance municipale
l'a rap idement transporté à l'hôpital
de Beaumont.

BIENNE

Au Conseil général
(c) Le Conseil général a tenu mardi
soir sa seconde séance de la nouvelle
législature. L'appel fait constater la pré-
sence de douze conseillers sur quinze.
Seul fait Important à l'ordre du Jour ,
un crédit de 9000 fr. pour la réfection
des chemins du village, a été accepté à
l'unanimité.

Affaires scolaires
(c) La commission scolaire a tenu sa
seconde assemblé» de la législature aux
Parcs. Mlle C. Challandes, étudiante à
l'Ecole normale, remplacera M. Martinet,
Instituteur k Saint-Sulploe, qui doit
faire prochainement un couins de î ervlce
militaire.

Comroye prévu. te Fête die lia Jeunesse
aura Heu le 28 août , par n 'importe quel
temps. Le cortège partira diu Pont de la
Roche à 13 h . 30, après quoi le tradition-
nel lâcher de ballons se fera dans la
cour diu collège.

Le budget scolaire pour l'année 1961
a été établi comme suit : la charge nette
a été estimée à 54.900 fr. alors que les
déD»n*»es s'élevèrent k 52.400 fr . en 1959.

SAINT-SULPICE Dimanches de vendanges
(sp) Présidé avec compétence et dé-
vouement par M. René Wùthrich , le
comité local des « Dimanches de ven-
danges » s'est mis à l'œuvre et a
esquissé, dans ses grandes lignes , le
programme des prochains dimanches de
vendanges neuvevillois. Ceux-ci ont été
fixés aux dimanches 25 septempbre et
2 octobre.

Fidèle à la tradition qui s'est soli-
dement établie depuis quelques années ,
la Neuveville chantera la vigne et le
vin , la terre vigneronne et les ven-
danges prochaines. Et cela, dans une
atmosphère de franche et cordiale
gaieté. Dans la petite cité en liesse,
dans les chants , les rires joyeux,
là musique et la danse , les heures
s'égrèneront , légères et l impides.

Sans fièvre , mais avec gentillesse et
bonhomie , la Neuveville vigneronne se
prépare au rendez-vous au tomnal  !

LA NEUVEVILLE

(c) Le Tirage de Payerne s'est terminé
par le traditionnel concoure de groupes,
qui a vu accourir les tireurs de toute la
Suisse romande. Le nouveau challenge
(d' une valeur de 1000 fr.) de la Société
des cafetiers-restaurateurs était mis pour
la première fols en compétition et a été
gagné par les t Ultimes capsules »,
d'Yverdon. Voici les principaux résul-
tats :

1. « Ultimes capsules », Yverdon, 2240
points , gagne le challenge pour une an-
née ; 2. « L'équipe », Peseux, 2178 ; 3.
Lausanne Sport, « Léman I », Lausanne,
2174 ; 4. « Arquebuse I » , Genève, 2163 ;
5. « Les Oies », Granges-Marnand, 2157 ;
6. «Le solde » , Peseux, 2156 ; 7. « Glla -
mont » , Vevey. 2145.

Le challenge doit être gagné trois fols
par la même société pour être acquis
définitivement.

La lutte contre le mildiou
(sp) Selon le département fédéral de
l'agriculture , il importe de récolter
sans tarder toutes les feuilles de tabac
arrivées à maturat ion dans la vallée
de la Broyé, étant  donné les progrès
foudroyants du mildiou.

Le concours de groupes
du Tirage

Une motocyclette neuchâteloise , con-
duite par M. Oscar Schreier, de Cor-
celles , se dirigeait  lundi , vers 13 h. 10,
sur l'avenue de Longueville , en direc-
tion dc Neuchâtel . Elle est entrée en
collision avec une auto italienne qui
était  en train de tou rner sur la gauche
en direction du buf fe t  du tramway.

M. Osca r Schreier a eu le genou
droit cassé. M. Freddy Sehild, de Pe-
seux , qui avait également pri s p lace
sur la moto, souffre d'une commotion
cérébrale et de contusions multip les et
a l'épaule gauche luxée. Tous deux
ont été transportés à l'hôp ital de la
Providence. La moto a pris feu et est
hors d'usage. La voiture a eu deux
portières enfoncées.

Une moto prend feu
Deux blessés

Monsieur et Madame
André AUBRY - BOUBGOIN ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Yves - André
le 23 août 1960 j

Maternité Peseux
Neuchâtel Bue du Lac 2 a

Mademoiselle Hélène Bernasconi , à
Neuchâtel ;

Mademoiselle Anna Bernasconi , à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Armand Gruber-
Bernasconi , à Neuchâtel ;

les enfants  et petits-enfa n ts de feu
Charles Bernasconi , à Sissach, à Mon-
tet , à Saint-Biaise et à Neuchâtel ;

les enfants et petits-enfants de feu
Edouard Bernasconi , à Sallanches (Hau-
te-Savoie) et à Paris ;

les enfants et petite-fille de feu Ar-
nold Bernasconi , à Marin et à Berne |

ainsi que les familles parentes,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de
Mademoiselle

Antoinette BERNASCONI
leur bien chère sceur, belle-soeur, tante,
parente et amie, que Dieu a reprise à
Lui , après une longu e maladie.

Neuchâtel , le 23 août 1960.
(Sablons 53)

L'Eternel sera pour toi une lu-
mière éternelle.

Esaïe 60 :20.
L'enterrement , sans suite, aura lieu

jeudi 25 août , à 11 heures, au cimetière
de Beauregard (entrée sud).

Culte pour la famille au domicile
à 10 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La Ligue neuchâteloise d'hygiène
mentale a le pénible devoir d'annoncer
le décès de son membre fondateur,

Monsieur le Docteur

Jacques DOMANOWICZ
survenu le 23 août.

Pour l'ensevelissement, prière de con-
sulter l'avis de la famille .

La Société Dante Alighieri a le péni-
ble devoir d'annoncer le décès de

Monsieur le Docteur

Jacques DOMANOWICZ
vice-président

survenu le 23 août 1960.
Pour l'ensevelissement , prière de

consulter l'avis de la famille.


